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trouverait la faculté du souvenir, ils 
ne perdirent point courage et appelè
rent successivement à leur secours 
toutes les ressources de la science 
pour trouver la guérison.

Quand ils jugerent que le moment 
était favorable, ils aiderent eux mê
mes la mémoire de la malade ; mais 
il» le firent progressivement el avec 
des précautions extrêmes, tellement 
ils craignent de provoquer une com
motion, qui aurait pu aggraver le mal 
au lieu de le guérir.

Un jour, la comterse se trouva en 
présence de la vérite yut entière

Elle éclata en sanglots. Sa douleur 
fut immeuse. Mais les médecins tri- 
omphaient ; ‘ lenr malade était guérie.

La comtesse crut ce que tout le 
monde croyait.

On lui cita plusieurs faits sembla 
blas. Quelques années auparavant, un 
loup s'étant introduit dans une mai
son d’un village de la Clarente, n'a 
vait il pas enlevé audacieusement un 
enfant âgé près d’un an, qui dormait 
dans son berceaux ?

Elle apprit que le comte de Bussie- 
res avait quitté Paris, probablement la 
France, el qu’on ignorait absolument 
dans quel pays de l'ancien ou du nou 
veau continent il avait fixé sa résiden 
ce.

La malheureuse femme n’avait plus 
d'espérance en ce monde ; mais il lui

ADRESSES D’AFFAIRES reconnut ses torts, sa folie, et des re
grets cuisants vinrent augmenter la 
torture infligée par les remords.

Cette pièce de soie, de même que 1 
calotte, devait cacher une cicatrice 
ou quelque plaie horrible. Du reste,

Pour reconnaître tout cela, madame 
la comtesse, la misérable Mariette 
vous a lâchement trahie.

A Continuer.,

ADRESSES D’AFFAIRES Suite de la quatrième page.
cessèrent d'avoir peur pour eux-mê- 
mes et leurs enfants

La comtesse était entre la vie el la 
mort. Le médecin désespérait de la 
sauver.

Il voulut savoir ce qui se passa à une ligne noire, creusée au-dessus des
Dr. G. A. Harrison, 

SHEDIAC, N. B
Bhediac, 1er decembre 1871.
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Propriétés de fermes assu
rées a bas prix.

J. MeO. SNOW, Agent.
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Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE

EPUIS que J’ai adopté le système de mar- 
D quer mon nom sur TOUTES mes Chaus- 
sures, je m’aperçeis que les commandes aug- 
mentent rapidement. A ceux qui ont besoin de 
Chaussures, je dirai : Essayez les miennes, et 
assurez-vous que mon nom soit au complet sur 
le fond de chaque paire.

ABNER. SMITH.
30 novembre 77—2m

T. William Bell & Co.,
Importateurs directe de

Vins, Liqueurs, Thes, Cigars.
&Ci, &c.

Bureau et entrepôt :

Ferguson’s Block, Dock St., St. John, 
N. B.

Les commandes des marchands de la campa
gne par la malle ou autrement sont prompte
ment exécutées aux plus bas prix du marché.

Marchandises Sèches
Le meilleur Stock et le mieux assorti de Mar- 

.chandises Sèches de goût et d'étape de Moncton !
Prix plus bas que les plus bas !
Chaussons, Mitaines, Etoffe du pays,Cheminée, 

oile, achetés au plus haut prix !
Toujours un ou plusieurs commis français 

pour vous servir !
On épargnera son argent en achetant tel au 

lieu d’acheter ailleurs, comme on c’en aperce
vra en faisant l’essai.
J&t-En face du Bureau de Poste, Grand’Rue. ad 

J. FLANACAN.
Mouptony 04 janvier 1881.

Arfeuille. Germain admirablement yeux sans regard, à la place des sour- 
renseigné, put le satisfaire. Il lui ra- cils disparus, était à ce sujet une révé- 
conta l’histoire de la comtesse depuis lation. Str Hector sur les jumeaux

Au banques donné en son honneur 
l’autre jour a Montréal, sir Hector 
Langevin a parlé de «l’augmentation 
naturelle de la population • d’une ma- 
nière très spirituelle qui a excité l’hi 

llarité et les applaudissements. Voici:

a noue rassure et
l’enlèvement de son fils ; c’était la L’aveugle el son guide étaient arri- 
vie exemplaire d’une sainte el d’une vés devant le château, l’enfant sonna 
martyre, Germain ne chercha pas à à une porte de service, 
cacher à son maître son admiration et

VI
ique d’Arfeuille 
e de père ot de
ans. Elle était 

dante de l’illus- 
lie, dont le chef 
n l’an 1216, par 
le lendemain de

la Bouvines.
ait constamment 
feuille, toujours 
e, jouer un rôle 
istoire de la roy-

LE PÈRE n LE FILS. Au bout d’un instant une femme 
vint leur ouvrir.

—Que desirez-vous ? demanda-t-el 
le d’un ton affable.

son enthousiasme pour la comtesse. 
Il savait le noble emploi qu’elle fai 
sait de sa fo. une, et il montra au 
comte superbe de dévouement et de 
charité chrétienne, vénérée, adorée 
dans le pays, faisant naitre partout, 
autour d’elle, la joie el le bonheur.

Des doutes sérieux s’élevèrent dans 
l'esprit du comte touchant la culpabi
lité de sa femme. Ces doutes devin- 
rent son plus cruel tourment.

Alors il lui vint la pensée honnête 
de rendre à la comtesse l’enfant qu'il 
lui avait volé. Il obéissait à une des 
voix de sa conscience qui lui criait 
smpérieusement :

Si lu veux que Dieu le prenne en 
pitié, répare, autant que possible, 
tout le mal que tu as fait.”

il avait dû penser souvent à ce se 
cond fils victime de son égarement et 
de sa barberie ; mais, ayant exigé que 
Germain ne lui parlât jamais de lui, il 
ignorait absolument ce qu'il était de- 
venu.

Un jour il interrogea le serviteur.
Dès les premiers mots, celui ci pâ 

lit, poussa un soupir et baissa la tète.
Le comte comprit qu’il y avait là 

un nouveau malheur pour lui. Il vou- 
lut tout savoir.

Germain lui apprit que mariette 
Sudre, à qui il avait confié l'enfant, 
était morte depuis plus de deux ans, 
el que le fils de la comtesse avait dis
paru depuis celte époque.

—Je suis allé à Chevrigny. conti 
pua Germain ; Malheureusement, je 
n’ai obtenu que de mauvaises rensei 
dnements M Edmond est parti pour 
faire un voyage de quelques mois, peu 
de temps avant la mort de Marianne, 
et depuis on n’a plus entendu parler 
de lui. L’opinion de toutes les person 
nes que j’ai vues à Chevrigny est que 
le malheureux n’existe plus. Sans ce 
la,—disent elles,—il serait revenu 
dans le pays où il n’a que des amis. Je 
pense comme eux, car depuis deux 
ans les termes de sa pension n'ont pas 
été réclamés el attendent chez le no
taire.

Je voulus savoir pourquoi il avait 
quitté Chevrigney et où il était allé, 
poursuivit Germain ; on ne put me 
le dire. Cependant une paysanne du 
nom de Violet lui avait écrit pour lui 
annoncer la mort de Marianne, en 
même temps qu'elle lui envoyait une 
longue lettre écrite par sa mère adop
tive quelques jours avant sa mort. 
Mais il lui fut impossible de se rappe
ler l'adresse que portait la lettre de 
Marianne et qu'elle avait copiée sur 
l'enveloppe de la sienne.

Je fis chercher et je cherchai moi- 
même dans la maison de Marianne, 
espérant découvrir une lettre de M 
Edmond qui, en mesurant le motif de 
sou voyage, aurait pu me conduire à

En arrivant à Paris, le premier soin 
du comte de Bussières fut -de se défai 
re de son chien, qui ne lui était plus 
utile. Il fit ensuite ses préparatits de 
départ.

Il avait laissé Germain el l’enfant à 
Moutargis. Germain resta huit jours 
dans cette ville chez de braves gens 
qu’il connaissait, et où on prit grand 
soin de l’enfant. Pour satisfaire leur 
eu usité, il leur raconta que ce pau 
vre petit était celui d’une de ses 
sœurs, laquelle venait de mourir en 
lui donnant le jour, dans un petit vil
lage près de Nemours.

Germain aurait pu laisser l’enfant 
à Montargis, chez ses amis, qui, mo 
yennant une faible rétribution men
suelle, auraient consenti à s’en char 
ger ; mais il avait une autre idée. 
Ayant jugé que le pauvre petit être 
était assez fort pour supporter la fati
gue du voyage, il prit un soir de dili 
gence, dont il avait loué toutes les 
places du coupé, et se rendit à Reims

T . ., , , Je désire att ri* votre attention surle fait que,—Je voudrais voir Mme la comtes- les travaux pubifes considérables que nous de 
se, répondit l’aveugle. gouvernement) avons entrepris ont attire P’ëmi-

gration nou -seulement des vieux pays, mais ont 
fait revenir nos compatriotes émigrésaux Etats- 
Unis, de sorte que notre population a pris en ac-

—Si cest un secours que vous de- 
mandez, je vais vous conduire à la 
Sainte Reine, elle remplace Mme la

x
croissement comedéraole. Mais ne n’est pas seu-
lement de nette manière que la population de ne 
pays s’est accrue: -— ----------— ■• ---------------comtesse.

—Non, non, dit vivement l’aveugle, 
ce n’est pas un secours que je sollicite, 
mais une grande grâce que Mme la 
comtesse seule peut m’accorder.

—Alors c est différent. Entrez et 
asseyez vous là, sur ce banc ; je vais 
faire demander à Mme la contesse si 
elle peut vous recevoir.

La femme s'éloigna rapidement. 
Elle revint au bout ' de quelques mi
nutes. en disant.
-Mme la comtesse vous attend, 

venez.
L'aveugle et l'enfant suivirent la 

domestique.
Celle-ci les introduisit dans un 

grand salon carré tendu de noir ; les 
canapés, les fauteuils, les chaises 
étaient recouverts de housses noires ; 
dans le for.d de la pièce, un grand 
christ d'ivoire était attaché à une 
croix d’ébène ; au pied du Christ, on 
voyait un prie Dieu également en 
bois d'ébène. Debout, au milieu de 
celle pièce lugubre, Mme de Bussie- 
vêtus comme une veuve eu grand 
deuil, ressemblait à une statue de 
marbre noir ; elle n'avait pas cessé, 
depuis plus de vingt ans, de porter des 
habils de deuil.

La figure de la comtesse, d’une pâ 
leur mate, el l’image d’ivoir du cruci 
fié ressertaient vigoureusement au 
milieu des tentures noires.

Sur un signe de la comtesse, la do 
mestique se retira.

Alors Mme de Bussière s’approcha 
de l’aveugle, lui prit la main et lui 
dit avec bonté :

—Vou» êtes cruellement éprouvée; 
mais rassurez vous, ne tremblez pas 
ainsi; tous les malheureux sont me» 
frères ..........Venez, ma sœur, venez 
vous asseoir près de moi, et vous me

Dans ce pays Hy a une aug-DR. ED. T. GAUDET, 
BUREAU en face du Collège ST-JOSEPH

MEMRAMCOOK
telAyaut reçu les instruments nécessaires 

pour les opérations des différentes maladies de 
l’œil, le Dr. Gaudet s’occupera de cette branche 
d'une manière toute spéciale. —10 déc. 79. 

DH. L. N. BOURQUE,
BUREAU :

Main Street, MONOTON.
1er mai 1882.

mentation naturelle de la population, el laissez-
moi à ce sujet vous raconter une petite histoire. 
Je fus appelé, ces ëtë, A une convention des Aca- 
diens à Bouctouche. Avant de laisser la provin- 
ce de Quebec, j’a ppris par les journaux que qua-quis d’Arfeuille 
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bette province avaient eu des 
one augmentation d, huit dans
Je crus que c’était un heureux 

présage pour la province de Québec ; et je me
dis “la de Québec maintient sa raceprovince
sous ce rapport.” Quand Je lue rendu à Boue- 
touche, cependant, l’appris le matin de mou ar- 
rivée qu’une ferme avait donné naissance a 
trois enfants. Je commençai à craindre pour ma 
propre province guand je vis que nous étions
battus sous ce rapport. Il y a quelques jours. Je 
vis par les journaux que le même fait était arri- 
vë à la Nouvelle- sse qui ne voulait pas se
laisser distancer par le Nouveau-Brunswick. Je 
reconnue mal a craindre pour ma propre provin 
ce, male jugez de mon étonnement quand J’ap- 
prie que dane la puissante province d’Ontario, 
dans le ville de London, si bien représentée par 
le maitre-général des postes, une femme avait 
donné naissance 4 quatre enfants. Maintenant 
messieurs, je crains réellement p ur l’avenir de 
is province de Quabee, et je vous demande de ne 

pas oublier ce que je vous ai dit et permettez- 
moi de vous dire que vons ne devez pas vous re- 
poser sur vos lui tiers. (Rires el applaudisse- 
ments) 1

Dr. P. C. BOURGEOIS, 
SHEDIAC, N. B.

restait la foi. Elle chercha la conn la- 
lion, un refuge dans la prière et ou
vrit son cœur à la charité. Elle réso
lut de consacrer tous ses revenus en 
bonne* œuvres. C’est alors qu’elle 
commença à fonder des écoles, à faire 
des cadeaux à toutes les églises de la 
contrée et à répandre le bien-être el 
l’aisance autour d’elle.

Les enfants furent l’objet de toute 
sa sollicitude ; elle devint leur pro
tectrice, leur mère.

Pendant que la comtesse consacrait 
ainsi sa vie au soulagement et au bon- 
heur des autres, le comte voyageait à 
travers l’Europe eu compagnie de sou 
fils.

Le vicomte Gontran avait vingt ans 
lorsqu’ils revinrent à Paris où les at
tendait le fidèle Germain, devenu le 
factotum de son maître.

Le viel hôtel, depuis si longtemps 
fermé, prit subitement un aspect jo

par correspondance. Il ne s’arrêta 
dans cette ville que le temps nécessai
re pour trouver une voiture qui le 
conduisit à Chevrigny, chez Marianne 
Sudre. Nous savons ce qui se passa 
entre celle ci et Germain.

Le lendemain il était de retour à 
Paris.

Trois jours après, ce qui avait été 
convenu entre lui et le comte, au su
jet des rentes à servir, était exécuté. 
Le sort de la veuve Sudre, el autant 
que possible celui du petit Edmoad, 
étaient assurés.

Le comte quitta Paris, sans dire à 
personne où il allait, pas même au 
conscierge de l’hôtel. Toute sa maison 
le suivit, à l'exception de Firmin qui, 
renonçait à porter la livrée.

Mariette lui avait écrit que, ne pou 
vant plus rester à Arfeuille, elle allait 
revenir à Jaris où ils pourraient enfin 
se marier si, lui, Firmin, était toujours 1 
dans l’intention de l’épouser.

M. de B issières, pour se faire ou-( 
blier tout à fait, et croyant pouvoir 
aussi, loin de Paris, trouver la tran 
quillité que le trouble de sa conscien- 
ce lui enlevait, avait pris la résolution 
de s’expatrier, sinon pour toujours, du 
moins pendant quelques années.

Le comte dans sa solitude, ne son
gea plus qu’à son fils el ne vécut ab- 
solument que pour lui et par lui. L’é
ducation du jeune vicomte fut déplo- 
rable sous tous les rapports. Jamais 
enfant ne fut plus maldroitement el 
plus malheureusement gâté. Il y avait 
peut être en lui les germes de quel
ques belles qualités, mais les mauvais 
instincts et tous les défauts de l’enfan

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, où en peut voir le docteur le jour et la 
nuit.

1er mal 1888.

N. A. Landry, L. L.B., 
Avocat,

NOTAIRE PUBLIC, Erc., 
BATHURST, ------N. B.

18 août 1880.

SOCIETE 
De l'adoption

DE GEOGRAPHE 
du Méridien de Beth

léem corame premier Méri 
dien universel. ;

A la dernière séance de la Société 
de géographie, le secrétaire général, 
M. Maunoir, a lu la communication

A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Erc.

, DORCHESTER, N. B.
—:o: —

Attention spéciale donnée * la collection des 
jettes dans toutes les parties du Canada et des

suivante de M. Roman el du Caillaud, 
à propos de la question d'un méridien
initial universel, qui est actuellement 
pendante devant les différent» congres 
géographiques :

11 Deux premiers méridiens sont ac-
Etats-Unis. 9.80

yeux qu’il n’avait jamais eu.
M. le vicomte Gontran, à qui son 

père ne savait rien refuser, eut ses 
appariement à lui, ses gens, ses che 
vaux, ses voilures. J,

M. de Bussières athit fait depuis

D.L.HANINGTON 
I- PROCUREUR-AVOCAT.
ASELICITEUR, NOTAIRE Publia. &c , &c.

DORCHESTER, N. B.
19 février ’7»—

tuellement en 
Paris el celui

concurrence : celui de
le Greenwich. La ques

tion est compliquée par l’amour pro-gens,
pre national de la France et de l’An. . gleterre. 7

“ Il serait donc préférable d’adopter 
comme premier méridien un méri
dien complètement indépendant de 
l’une el de l’autre nation.

dix-huit ans, des économies forcées,— 
environ quinze cent mille frausc ;— 
il eut la malheureuse idée de faire 
don à son fils de celle fortune.

Le vicomte, se trouvant riche et li
bre, échappa bien vite à la tutelle de 
son père ; il se lança étourdiment, 
follement, dans le tourbillon malsain 
el plein de dangers de la vie parisien
ne.

11 se fit bientôt remarquer par son 
existence bruyante, déréglée, sans 
frein ; il tomba dan» tous les désor 
dres et se livra à des excès honteux.

Il n'avait pour lui que son orgueil 
et la morgue insolente de l'homme ri 
che et titré, il méconnut ce qu'il de 
vait à son père et n’eut pour lui ni la 
reconnaissance, ni le respect que le 
comte avait le droit d’attendre. M. de 
Bussières, effrayé, crut devoir lui fai 
re des observations un peu sévères 
sur sa conduite. Il était bien temps !

M. le vicomte l’écouta assez patiem

direz ce que la comtesse de Bussières 
peut faire pour voua.

—Quand Mme la comtesse de Bus 
sières connaîtra ma dignité, répondit 
l’aveugle d’une voix douloureuse, elle 
me repoussera avec colère el mépris, 
et pourtant c’est son pardon que je 
viens implorer.

—Mon Dieu, que signifient ces pa
roles ?

L’Aveugle se laissa tomber sur ses 
genoux et se prit à sangloter.

La comtesse, étonnée et vivement 
émue, voulut la relever.

—Non, noa, s’écria-t-elle avec une 
sorte d’égarement, celle position est là 
seule qui convienne à une misérable 
telle que moi. Ayez pitié de moi, ma
dame la comtesse, ayez pitié de moi, 
continua-t-elle en joignant les mains ; 
je vous implore, pardon, pardon !......

—Mais qui donc êtes vous, pauvre 
femme ? Qu’ai je à vous pardonner ?

—Je suis une créature infâme, et 
vous avez à me pardonner un crime 
monstrueux.

—Malheureuse, c'est du délire; 
vous m'épouvantez...... Je cherche eu 
vain dans mes souvenirs, je ne vous entraine forcément l’adoption du jour 
connais pas...............................................cosmopolite.

—Madame la comtesse me recon € Sous le nom de jour cosmopolite, 
naîtra tout à l heure, quand je lui Fon désignerait, dit M. Fleming, l’espa 
dirai mon nom. Mais qu'elle sache ce de temps qui 
d'abord comment Dieu, l’a vengée consécutifs du 
d'une misérable qui l’a trahie... Oui, au

Tabac.
Venant de recevoir in Bond 

50 BOITES NAPOLEON A CHIQUER
Vendues A bon marché per

A. J. BABANG & CO.
Moncton, 1er avril

W. W. WELLS, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

Bureau : Au-dessus du Bureau de Poste, 
DORCHESTER, N. B.

“ Le point Initial de l’espace doit-
être pour ainsi dire, le centre du mon
de, " la coupole de la terre," disaient 
les géographes indiens lorsqu’ils cré 
aient le méridien d’Odjein.

“ Evidemment, ce centre du monde

Attention spéciale donnée à la collection des ~ 
dettes dans toutes le» parties de la Puissance et COTONS

EN GROS ET EN DÉTAIL

10,000 verges de COTON JAUNE,

/ des Etats-Unis. 1 juin *79.

P. A. LANDRY,
AVOCAT, 

DORCHESTER, N.B.___  
W. A. RUSSELL,

AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 
COLLECTEUR, Eto.,

ne peut être qu’un centre moral.
“ Or, ce centre moral existe déjà ;

c’est le point initial de l’ère vulgaire, 
de l’ère chrétienne, celui de la nais-

5,000 du COTON BLANC
4,000 do COTON de couleur.

Ces cotons se vendent rapidement, car noue 
es offrons A des prix qui ne peuvent être égalée. 
Main Street, MONCTON, en face des bureaux 

de’poste et du télégraphe.
J. FLANAGAN.

ce se développèrent avec une telle ra
pidité, qu’ils étouffèrent tous les bons 
sentiments qui auraient pu naître dans 
son cœur.

Il fallait que tout pliât sous sa vo
lonté; 11 devint pour ceux qui l’en- 
touraient pour sen père lui-même, un 
véritable despote. Il était colère et af 
freusemeni méchant; il frappait qui 
conque osait lui résister ou lui faire 
seulement une observation.

Dans sa tendresse aveugle, insensée, 
le comte s’obstinait à ne rien voir.

Quand, bien des années plus tard, 
il s’aperçut des tristes résultats de sa 
faiblesse, il n'était plus temps, hélas ! 
de remédier au mal. La gangrène

sance de Jésus Christ, Beth13em.
ère dont la question a 

été posée au congres de Vénise. il ré-
“ De la man

des renseignements certains sur son 
sort. Je ne trouvai rien. Hélas ! selon 
toutes les probabilités, le malheureux 
enfant est mort!

Le comte était atterré. Il recevait 
successivement des coups également 
terribles.

Le poids d’une justice inexorable

suite que le premier méridien univer
sel doit être ce relatif à l’ere vulgaire; 
car, ainsi qu’il a été décidé à ce con 
gres, le choix du premier méridien

N. B.SHEDIAC,..| dont la jeune 
Trir.
le de Biercle et 
bette que frivo- 
jetaient à corps 
pus plaisirs. Va- 
Idélaissée, sans a pour ainsi di- 
Id souvent mo- 
Inn souffle gra- 
le à fleurir.
• sottise d’épou 
ente ans moins 

sottise il en
Icelle d’aimer 
• qui n’eût été 
le-ci, profitant 
lesse, n’en avait, 
1 volonté et de 
8il ce que sont, 
daine et les ré- 
ont souvent, 
eu d’abord des son, fut placée 
■arce que Mme 

quelquefois gé- 
■able de s’en dé-

10 evrie-:
On collecte les comptes avec expédition et 

on transige avec ponctualité toute affaire con- 
fée.—27 mars 1882

-H. H. JAMES, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

BOUCTOUCHE, N.-B.
Attention spéciale donnée a la collection des 

ettes dans toutes les parties de la Puissance et 
Etats-Unis __ 15mars83

J. M. O’Brien, 
Avocat, Notaire Public, Agent d’As

surance, etc., 
BATHURST. N. B.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis. ________________ .

O. S. Cormier, 
Ci-devant

AVOCAT ET PROCUREUR EN LOI 
aux Etats-Unis.

Attention spéciale données a la collection dans toute» les parties de la Province et des Etats-

universel doit régler non seulement laW1M.BR question des longitudes, mais surtout 
celui des heures el des dates.Artiste-Photographe, 

SHEDIAC, INT. : ment ; mais, comme pour le narguer, 
dès le lendemain il courut à de nou- 
velles extravagances, à d’autres excès : qu’il avait arraché à sa mère, 
c’était un redoublement de folie. Le

Ce zéro de l’heure devrait coïnci--3 pesait sur lui. Cette pensée de l’enfant 
lui re-

der av ;c le premier méridien commun 
à toutes le» nations.

*• L’adoption de l’heure cosmopolite
v Prend les portraits de 

est . toute manière, au gré 
MXX des patrons. Agrandit 

à - les photographies et
n portraits au parfait, et 
(se les encadre à prix ré 
dit.,A Y I Cadres et Moulures, Chromos

y 2 ottos. Lithographies, Miroirs 
.‘rde à images, etc., etc.

' = w. - Vous qui avez besoin 
de quelque cho e dans celte branche, 
venez me voir, vous vous en trouverez 
bien el serez saisfarts. X

Shédiac, 28 déc. 1881.

venait sans cesse ; elle remplissait son 
âme dé terreurs lugubres et faisaitcomte hasarda encore quelques repro 

ches ; celte fois, le jeune homme ou 
blia toute retenue ; audacieusement 
impertinent, il rit au nez de son pè
re ; il ne craignit même pas de lui 
reprocher la tendresse el les ridicules 
faiblesse qu'il avait eues pour lui.

—J'agis à ma guise et selon ma vo 
lonté, ajouta til ; si je fais mal, c’est 
votre faute. Je ne veux recevoir de 
remontrances de personne.

Le comte trembla de colère et ne put 
prononcer ce mot, en montrant la 
porte à son fils.

—Sortez !

passer dans tout son être des frissons 
d’horreur.

Après les angoisses et les atroces 
souffrances de la jalousie, il connais 
sait enfin celles du remords. Le mal 
heureux, désespérée, en proie à de» 
fureurs sans nom contre lui-même, se 
tordait comme un damné.

Il n'avait plus d’enfants, plus de fa 
mille, plus d’amis ; il se trouvait 
seul, sans consolateur, sans soutien, 
livré à ses effroyables pensées qui le 
rongeaient et versaient goutte à gout 
te dans son cœur ulcéré un poison 
mortel. Il avait pris le monde en hai- 
ne, il eut le dégoût de la vie. L’idée 
du suicide lui vint La pensée de Dieu 
et un vague espoir d’être pardonné 
l'arrêtèrent au bord du dernier abîme. 
Alors il songea à racheter le passé. 
Comment? Il ne le savait pas enco 
re.

Un jour, après avoir donné à Ger 
main les pouvoirs nécessaires pour 
gérer se» biens en son absence, il quit- 
ta la France.

Il entreprenait cette série de long» 
voyages à travers les mondes, dont le 
dermer, à Cayenne, le mit en présen 
ce de Jean Renaud et d’un dévoue 
meut sublime à récompenser.

VII

était au cœur de son fils.
Pour ne point se séparer de lui, à 

dix ans il lui donna un précepteur, in- 
dependamment de plusieurs autres 
maîtres. Précepteur et professeurs de 
vinrent les souffre-douleurs, les escla 
ves de l’élève indocile, qui ne put 
voir en eux que des ennemis. Ceux ci 
n’avaient ni le droit de le punir, ni ce 
lui même de le réprimander. Il leur 
était ses cahiers, ses livres à la tête, 
leur crachait au visage, les battait, 
sans qu’il leur fût permis de lui almi 
nistrer les corrections qu’il méritait.

Le comte dut changer plusieurs fois 
de précepteurs et de maîtres, si sou 
vent, qu’il finit par ne plus pouvoir 
en trouver. C'est évidemment ce que 
le jeune Gontran désirait.

sépare deux passage»
soleil (temps moyen) 

dessus du premier méridien.-
c’est Dieu, le Dieu de justice, le Dieu 
vengeur qui m’a frappée et châtiée... 
Aveugle ! Aveugle !... Sa foudre est 
tombée sur moi, le feu du ciel a enle

“ Cette a topl on d’un jour cosmopo
lite permettrait 
gie avec précision
•‘ Mais le point

d'établir la chronolo-

., _ . de départ de la chrono- 
vé les cheveux et la peau de ma tête, logie moderne, n’est ce pas la naissan- 
a brulee mon front et éteint pour tou ce de Jésus Christ ? Or, Jésus Christ 
jours la lumière de mes yeux !... JePensionnat N. D. du S. Gœur, 

MEMRAMCOOK, N. B.
est né à minuit, à Bethléem.

" Si donc le jour cosmopolite ne 
parlait pas de Bethléem le point le 
plus important de la chronologie, son 
point de dépars n’aurait plus sa place 
exacte dans le jour.

" Ainsi l’adoption du méridien de 
Bethléem comme premier méridien 
universel, supprime tout froissement

devais être réduite en cendres. Dieu 
ne l'a pas voulu la punition eût été 
trop douce ; il m'a condamnée à vivre 
avec le souvenir de mon infamie, le 
remords de mon crime... Une nuit 
sans fin_m‘environne ; mais, au de
dans de moi, je vois le mal que j’ai 
fait !..

La comtesse écoutait en frissonnant ; 
elle ne savait plu» que penser.

—Je demeure loin d'ici, reprit l’a-

Le comte venait d’être frappé au 
cœur. Uu coup de poipnard ne l'au
rait pas atteint plus cruellement. La 
plaie devait rester saignante. A mesu 
re que sa folie tendresse pour Goo- 
tran allait diminuer, allait sentir le 
remords grandir en lui, jusqu au jour 

cœur serait impitoyablement 
déchiré comme par des griffes de fer.

Il avait tout sacrifié à son fils ; pour

Celle nouvelle institution agréablement située 
dans la magnifique Paroisse de Meutramcook ; 
auprès du collège St. Joseph, est dirigée par les 
Sœurs de la Charité qui ne négligent rien de ce 
qui peut contribuer A la santé et au bien-être 
des jeunes Demoiselles, confiées * leur soin. Les 
Maîtresses prêtent une attention particulière a

Unis.
BOUCTOUCHE, N.B.

aignit pas ; elle 
que sou cœur 

anquait absolu
1.■ de l’air, du 
itiés, de. l’affec-

anat a : cela de 
kles abandon-
Ifamille. A la
re, un échange
- des voix AF 
squi s’enlace.., 
lent .
contra tout celaes amitiés, dontce jamais, qui
es premiers ra- 
let qui gardent
lu parfum de la

Edouard Girouard, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.

tonner leur élèves à la pratique des 
tiennes et morales.

Vertus chré- d'amour propre national : tous les peu -Gomme bien on pense, il n’apprit où son 
rien ou presque rien. Ignorant, etle Fran- ples seront égal ment obligés de corri-Le cours de l’instruction comprend

als, l’Anglais, la Musique, le Dessin, la tenue 
lu ménage, la couture unie et ouvrage de goût. 
L’année scolaire est de dix mois. On reçoit des 
élèves au Pensionnat à aucune période de l’an, 
née.

CONDITION DE LA PENSION.
Le prix de la pension est de quatre-vingts dol 

lare, la maison fournit an lit complet et objet 
te table. Chaque élève doit fournir ses objets 
le toilette. Toutes les fournitures classiques 
sent A la charge des élèves. Les fraie du méde- 
in ne sont pas compris dans la pension.

Moyennant dix dollars la maison se charge 
p blanchissage des élèves.
Le cours de musique et usage du piano, vingt

ger leurs cartes 
De la sorte, les

et leurs éphéméridés.,- B, avec cela hautain et orgueilleux, sans 
compter ses autres défauts, dont un 
seul eût suffi à le rendre haïssable, il 
ne pouvait être, en atteignant l’âge 
d’homme, qu’un mauvais sujet de la 
pire espèce.
, La comtesse fut sauvée. Après une 
douloureuse maladie de plus de sept 
mois,les médecins la déclarèrent hors 
de danger. Si la maladie avait été Ion gue, la convalescence le fut bien da 
vantage. Peu à peu les forces physi- 
ques lui revinrent; mais la vient 
taiscce avait occasionné un 
elles désordre des facultés intellects 
eues. 1 rappé en mème temps que la 
corps, le moral fut cruellement que le 

plus éclairés, aux remèdes spins les 
énergiques, plus

La comtesse n’était pas folle
une lésion grave existait dans Sonnais 
veau. Elle avait complètement lce F la mémoire B ment perdue

Pauvre mère? n’était-ce pas un bon 
heur pour elle ? non

Moncton, veugle, aux environs de Soissons :
accompagné de cet enfant, mon fil*, Id‘origine européenne se montreront 
j’ai voulu venir jusqu'ici, madame la logiques avec eux mêmes ; comptant 
comtesse, afin de me jeter à vos ge déjà le temps à partir de la naissance 
noux el de vous supplier de me par de Jésus Christ, ils compteront désor 
donner. Oui, j’ai pensé que, me voy- mais l’espace, du lieu de la naissance 
ant dans l’état où je suis, la compas de Jésus Christ.

peuples européens ouson fils il avait fermé sou cœur et son 
âme à tous les autres sentiments, il 
était descendu à jouer un rôle indi
gne, il n’avait mème pas reculé devant 
une monstruosité, un crime !...

Pour le châtier, Dieu se servait de 
son fils.i1

Il s’était dévoué pour son fils, il la
vait aimé avec passion, avec frénésie, 
et sou fils n’avait pour lui ni recon 
naissance, ni affection, m respect, son

Bloe-Record (en haut) vis-à-vis le bureau 
de poste. Main street.

Attention spéciale donnée a.la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada £ sales 
Etats-Unis. ________ —________— —---- -

BRASSERIE FOYLE.
MAISONS DE MALT ET DISTILLERIE

*
sion, la pitié entreraient dan» votre ______
cœur si noble, si généreux, si grand,
et que vous ne resteriez pas sourde à On a appris, 
la prière que je vous adresse, au cri eu un combat au Madagascar outre les 
désespéré que je fais entendre et qu’u- Hovas et les Sa talovas. L’amiral Ga-

à Par’s, qu'il y avait
XX & XXX Al., et Brown Stout 

Porter.
jollars par année. Le dessin, la peinture sont 
extras. A chaque trimestre les parents recoi- 

BRANDIES, J-vent avec le moulant des dépenses des notes vetirs ar la conduite, le travail de leurs enfants.
Manufacturiers de

L’AVEUGLE
fils ne l’aimait pas !

Certes, le comte méritait une puni
tion ; mais être flagellé par la main 
de son fils, quel supplice horrible !

Il y eut encore entre eux plusieurs 
scènes très violentes, à la suite des- 
quelles le vicomte quitta l'hôtel de 
la rue Bellechasse et s’éloigna tout

ne de vos douces paroles fera monter libert se prépai e à reprendre 1offen- 
jusqu’à Dieu, sive sur la cote Est où les Hovas

—Je ne comprend* rien à ce que ont récemment
vous me dites, répondit la comtesse sieurs pièces de canon.

.d’une voix frémissante ; au nom du navales anglaises sont très hostiles 
vers le cha ciel, expliquez-vous, dites moi qui aux Français. :

Importateurs de RUM de fine son 
VINS, etc. Pour plus amples informations s’adresser a 

la Supérieure. -____

On demande de la
Un jour, une femme aveugle et un 

enfant d’une douzaine d’anées, qui la 
conduisait, traversèrent le village 
d’Arfeuille, se dirigeant

A en juger par son linge très blanc 
et son costume de paysanne aisée, cet 
te femme aveugle ne pouvait être une 
pauvresse. Son guide était aussi con 
venablement habillé.

Pour coiffure, la femme avait une 
sorte de calotte noue qui lut cachait 
la tête tout entière et la moitié du 
con Elle portait en outre, sur le 
iront un large bandeau de soie noire, 

' 1lequel descendait jusque sur les yeux.

p. a J. O’MULLIN, - Halifax, Nouvelle-Eccoss 
Chemin de fer Intercolonial

capturé plu- 
Les autorités

nne,l’amie de 
d’un magis 

re qui se desti- 
e, dont M. de 
des membres

dîner -1813 TOILE El DES CHAPEAUX I chez1883-Arra vous êtes.
—J'ai eu l’honnour d’être autrefois 

du service de madame la comtesse, ré 
pondit l’aveugle; madame la comtesse 
m'appelait Mariette.

—Mariette, vous! s’écria Mme de 
Bussières vous êtes Mariette ?

—Oui, reprit l’aveugle d’une voix 
entrecoupée, je suis Mariette, je suis 
cette fille pour laquelle vous étiez trop 
honne, en qui vou» aviez confiance...

—On parle d’établir une manufac
ture de savon à New Glasgow, N. E.

—Gel été la maison Lee frères, 
Courtenay Bay, St Jean, ont fait 1,500- 
000 brique*, et John Lee & Cie, 2,000, 
000 briques.

à fait de son père.
Ce que le comte eut à souffrir avant 

d’en arriver à ne plus aimer son fils,
C. A. BOWSER, Sackville

10,000 verges de Toile, 
2,000 dos. de Chapeaux.

Le plus hait prix payé
Marchandises à bon marché !

C A BOWSER.

A partir de LUNDI, 1e 25 de JUIN, les con- A vois laisseront Shédiac tous les jours LL 
manche excepté) comme suit :

Laisseront Shédiae
prait son frère 
[et parlait con- 
BC une passion 
trouvèrent fa- 
jœur de Mlle 

la à sa jeune 
iniature, en

ce qu'il souffrit après, surtout, on ne 
saurait le dire. Ce fut épouvantable !

Désillusionné du côté de son file, et 
complètement débarrassé de ses terri 
bles diables noirs, il jeta un regard 

craintif sur le passé. Alors, seulement, 
ieut honte, de ce qu’il avait fait • -- se lit horreur à lui-même. Il raisonna

7.18 A.M.
11.20 “
2.50 P.M.

Accommodation pour St.Jean, 
Express pour Halifax ot Pistou, 

do pour St. Jean,
ARRIVERONT

—Le 8 novembre, s’il faut en croire 
le soleil se lèveraLes médecins le pensèrent Mais 

leur devoir est de guérir. Sans se Dre 
occuper de ce que l’intéressante mala- 
de aurait à souffrir le jour où elle re-

les Mahométant 
dans l’ouest et12.27 P. M.

4.00 “
6.25 4

tout l’univers et ce %Express do SL Jean 
do Halifax et Pictou

Accommodation do St es D. POTTINGER,
qu'il contient sera à l’envers.

J
le portrait ?

"s



MONIT EUR ACADiEN

Conditions d’Abonnement:
Une copie, un an,........... .$1.50

« six mois,............  0.75
En club de cinq ou plus, un an,.. 1.00 

• • six mois, 0.50
Invariablement payable d’avance,’ au moins par six 

mois.

L'envoi du Moniteur sera cessé, sans 
exception, à tous ceux qui ne l’auront 
pas renouvelé à l’expiration de leur 
terme d’abonnement.

1|comté de Somerset, Comte de Wy 
combe. de Chipping Wycombe, dans 
le comté de Bucks, Vicomte Caln et 
Calnstone dans le comté de Wits, et 
Lord Wvcombe, Baron de Chipping 
Wycombe dans le comté de Bucks, 
dans la pairie de la Grande Bretagne ; 
Comte de Kerry et comte de Shel- 
burne. Vicomte Clanmaurice et Fitz 
maurice, Baron de Kerry, Lixnaw, et 
Dunkerron, dans la pairie d’Irlande.

LE REPATRIEMENT

la poison. Cela l’humilie;mard de l’hon. J. O. Arsenean, d’Eg- Leblanc, 3e James Johnston.
mont Pay, sont retournés sur l’ile sa | Graine de mil—1er Olivier Leblanc, 
medi, après avoir passé une semaine à 2e Josué Cormier, 3e Mélaime Maillet. 
Cocagne et à Grandigue. j Treille—ler François Cormier.

Navets—ter J. B. Ouellet, 2e Moïse 
Cormier, 3e Rev Jos. Ouellet.

Graiue de lin— 1er Philippe Richard

lui ensei-Correspondances
Acadio, 27 octobre, 1883. 

Monsiear le Rédacteur.
Rien de plus beau, de plus encours 

geant que de constater dans certaines 
paroisses acadiennes l’élan qui si ma 
nifeste chez la jeunesse intelligente, 
dans le but de se former et de s'ins 
truire : je le constate et je suis fier de 
pouvoir le proclamer hautement. La

ARCHANDISES "OUVELLES gne la patierce et la révérence, et re
met son système dans son état normal.

Attachons nous à la ferme, retirons 
en beaucoup, jetons-nous-y, - 
lui notre cœur et notre in 
de manière qu'elle exhale

Les Diles C. & E. Bourque
• went de recevoir les dernières Nou- 

veautes en fait de MODES !
Venez examiner 

L'Assortiment le plus complet
Qui ait été vu à Shédiac !

M Emmanuel Arseneau, d'Egmont 
Bay, qui a passé trois ans à l'Universi

donnons- 
elligence, 
notre sa-té Laval de Québec, va étudier le droit

à Charlottetown. 2e Dom. M. Cormier. veur et rayonne de nos vertus après 
nos travaux de la journée.Blé d'inde —1er James Johnston, 2e 

A Johnston 3e Dom M Cormier.
Carottes - ter John Hutchison, 2e

La banque de s fermiers de Rustico 
a un actif de $25 686 et un passif de 
$25,282. Bien qu'il n’y ait pas une 
grande différence en faveur de son

--------------- (0) ------------ —

L'hivernement des animaux 
rapportant aucun profitJames Johnston, 3e A Johnston.

Bettes long blood —1er James Johns 
ton, 2e John Hutchison, 3e Moïse Cor 
mier.

Choux —1er Damien Cormier.
Cocombres 1er Rev Jos Ouellet.
Onions—1er Charles Duglass, fie D 

P Gallant, 3e A Johnston.
Fèves—1er François Cormier, 2e

Dom M Cormier, 3e Dom M Cormier
Pommes—Alexis Girouard, 2e An

selme B Girouard.

FERD. Robidoux,
Editeur - Propriétaire

neMarchandises de goût, Chapeaux de 
toutes sortes, Fichus en dentelle.
Franges. Chenilles de toute couleur.-

jeune génération actuelle est le grain 
de sénevé, le germe qui doit assurer à 
l'avenir notre force et notre grandeur 
nationale; en elle repose notre avenir

avoir, cette banque est solide et ses 
billets sont pris sans hésitation sur l'î- 

comme n - . le. M Adrien Doiron en est le cais-comme peuple, et de ses efforts à rom sier.

Il n’y a pas longtemps, nous avons 
attiré i attention de nos lecteurs quant 
aux avantages que l’on peut obtenir 
en n’hivernant que la quantité d'ani- 
maux qu’il est possible de bien nour 
rir pendant la saison de l’hiver; aussi 
de ne garder que le nombre d’ani 
maux pouvant être convenablement 
établé, te point étant tout particulière 
ment important au point de vue de la

Collerettes, Gants de kid et de fil 
Soies, Velours, Kubans de toutes 
nuance, Dentelle, Plumes d'autruche

Et une grande variétà d’articles qu'il serait trop 
long d'énumérer.

Le tout à meilleur marché qu’ailleurs
JO VENEZ VOIR Lof

Shédiac, 5 juin 1883

On a beaucoup remarqué les paro 
les suivantes prononcées par sir Hec
tor Langevin au banquet de jeudi der 
nier, et qui sont commentées aujour- 
d’hui par quelques journaux.

“C’est avec le plus grand plaisir et 
avec la plus grande satisfaction que 
j’annonce ce soir que le gouvernement 
entend prendre des mesures énergi 
ques pour rappeler dans les limites de 
notre territoire, tous nos compatriotes 
exilés chez nos voisins qui voudraient 
revenir vivre avec nous.

J Atloniteur Acadien.
pre avec la routine du moment et à 
etendre au delà des bornes actuelles 
notre système d’instruction beaucoup M Jos Gallant, de Rustico, a un 

beau navire sur chantier qui sera pro
bablement lancé cet automne

nour
Shédiac, Jeudi, 1 Novembre 1883 trop uniforme dépendent pour nous

Acadiens, qui avons à peine gravi les
premiers degrés de l’échelle sociale, 
d inappréciables avantages.

. Je ne viens pas ici, M. le rédacteur, 
signaler les défauts du système d’ins 
truction qui régit nos écoles de parois 
Se et qui dans le cadre restreint qu’il

Une barque de 450 tonneaux vient 
d’être lancée du chantier de M. John 
Yeo, à Grand River. I. P. E.

hagni erunt pels.
Lorsque Jésuess 

les montagnes a 
terre s’ouvrit, 
ple de Jérusalens 
bruit effrayant s 
cides atterrés.■ 
mé dans les 
tout d’un coup, s 

née au sol, et 
s’ouvrirent, et 
l’Apôtre furent 
disque, par uni 
jan, on conduits, 
mort, on vit à 
l’empereur, la ■ 
re se soulever 
el le peuple périt, 
nes de ses dements

Les tremblement 
quèrent d’une ■ 
née 263, ravagent 
villes où l’on ■ 
sang des chré

L’histoire 
persécutions 
que est marqués, 
de tremblementele 
En 340, des 
seat; en 343, Las 
dans le Pont, 14 
resta que l’égliss 
réfugié avec sesky 
ville de Nicome is 
conseil d’ariens,l 
pereur Constances

On a égalemeks 
dant la guerre 
empereurs incons 
par Léon III 
l’Ivrogne, et par s 
pronyme, autant ■ 
saient de temples, 
d’images sacrées, 
saient de monume 
tant de tremblemes 
saient et ruinaient 
tues et d’images 
dant les années

Le protestantisme 
me voltairien, qui 
béralisme catbelil 
signalée par une 
tre le catholicism1 
toire de leurs forts 
ainsi dire avec il 
nombre de tremble 
dévastèrent diverse 
en 1517, préciséms 

affichait ses 1 ce les indulgene 
see chateau de Witter 

1580, la Suisse et! 
U France de nou1 
grie, la Moravie e 
l’Angleterre en 45 
1668, etc.

On a beaucoup 
lue de-discuter1 
tremblements de 1 
toutes celles qui st 
turaustes et les I 
rien qui soit mien 
siècles, plus cons 
plus irréfutable 
ce qui attire surto 
blements de terre 
hommes et leur

La ‘Capitale’ M 
le Père Eternel e 
ces tremblements 
apprendre qu’il 1

TACHE INGRATE.
Depuis la dernière élection le Trans- 

cript s'applique à exhumer de la pous
sière de l'oubli les écarts de langage 
et de plume commis pendant la célè 
bre campagne du bill des écoles. Il 
reprodu't en grosses lettres les appels 
faits à l’électorat protestant contre les 
catholiques, appels qui n’ont que trop 
réussi, on s'en souvient.

Le Transcript oublie que ses amis 
politiques dans ce comté étaient, dans 
cette guerre acharnée, les adversaires 
les plus violents des Français et des 
catholiques ; il oublie la part qu'il a 
prise lui-même à ce combat, alors 
qu’il se publiait à Sackville, sous d’au
tres propriétaires et d’autres rédac-

Citrouille—ler John Hutchison, 2e 
Rev Jos Ouellet, 3e François Cormier. 
Patates. Early rose—1er Philippe Ri
chard 2e James Johnston, 3e Dom M 
Cormier. Patates Coppers—1er J B 
Ouellet, 2e Rev Jos Ouellet. Patates 
Red 1er J. B. Ouellet, 2e Philippe Ri 
chard. 3e W Ward. Patates Silver

saute des animaux. Nous donnions ceEn Société' conseil, car nous savions 
dance de fourrages dont

l’abon-que
Exportations par le steamer St Law 

rence pendant la semaine finissant le 
24 courant. —31 chevaux, $3 085; 280 
caisses d’œufs, $1,680; 1,075 quarts 
d’huitres, $1.615; 3,406 boisseaux d’a- 
voine, $1.407; 1000 ibs. de lard, 670 ; Dullard—1er Onésime Melancon. 
7 quarts de lard, $140; 51 quarts de -

nous avonsAvis publie est par le présent donné que 1er 
soussignés ont- formé une société sous les now 
et raison de A. S. POIRIER & CIE , pour l'ex
ploitation du commerce ci-devant dirigé par A.

été favorisés pourrait être la cause de 
grands abus, et par conséquent de 
perles considérables

Aux conditions d’hivernement que

Vous concevez, messieurs, que dans 
un banquet comme celui ci, je dois qu’il est destiné à atteindre, notam 
être excusé si je ne vous donne pas le 
détail de toutes les mesures ministé
rielles que nous avons en portefeuille 
pour la prochaine session ; mais, dans 
tous les cas, il est bon que vous sa
chiez que nos compatriotes, qu’ils 
soient Canadiens-français ou qu’ils ap 
partiennent à d’autres origines, ne

embrasse remplit avec avantage le but 1
ment la connaissance de la lecture, l’eH. Poirier.

A. 8. POIRIER.
CHS. R. POIRIER. criture, l’arithmétique, la grammaire, 

etc.; mais je veux parler d’un autre 
moyen d’instruction malheureuse

nous avons signalées, on doit y join- 
dre la suivante : " La qualité des ani
maux qu'il convient de garder pour 
l’hivernement."
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A. S. POIRIER & CIE.
Annoncent respectueusement au publie que 

leurs importations sont au complet et qu'lia oni 
un immense assortiment général de 

Marchandises Sèches,

Etoffe croisée, toute laine foulée — 
ter François Cormier. Etoffe croisée, 
toute laine non foulée-fer Anselme 
B Girouard. Etoffe croisée colon & 
laine foulée-fer Ths Allain. Etoffe 
coton & laine non foulée—1er Ansel 
me 1 Girouard 2e Anselme BGirouard 
3e Philippe Richard.

maquereau «612; 228 quarts de pata 
tes 8113; 513 lbs de beurre, 8107; 12ment trop peu répandu parmi nous et

dont les effets sertant des plus sain quarts de farina d’avoine. $72; 500 
taires. verges de drap, $400; 5965 1bs de sè

La formation au sein de nos parois ches (sounds) 82,982: 2 quarts de vo

On ne pourrait se faire une idée des 
pertes que Ton éprouve dans une fer
me où l'on hiverne des animaux qui 
à l'automne sont dans une condition 
telle à ne pouvoir payer leur frais 
d’entretien pendant le cours de l’hi- 
ver. Il est rare que dans un troupeau 
d’animaux, peu considérable même 
qui ne soient pas dans un état à ne pas 
à ne pas valoir la peine de les hiver- 
ner, soit qu’ils aient été malades, soit 
qu’on les ait soumis à un maigre pâ 
turage ou pour d’autres causes. i Pour 
cette raison, il est doue inpor ant de

5965 Ibs de sè
ches (sounds) $2,982 ; 2 quarts de vo

seront pas oubliés et que nous ferons 
de grand cœur tout ce que nous pour 
rons pour les rappeler au pays."

Il s’agit de la politique du répatrie 
ment, déjà proclamée an sein du par
lement féderel, et nous n’avons aucun 
doute que le gouvernement, suivant 
l’assurance donnée par sir Hector, a 
résolu de s’occuper sérieusement de 
celte œuvre éminemment patriotique.

ses de sociétés littéraires, dramatiques 
et artistiques dont le programme ren 
fermerait toutes les branches d’instruc

laille, «<1; I boite d’oies, 810; 100 lbs 
de laine, $878; 460 lbs de mouton, 
$28; Total, $21,150.

$

Flanelle à chemise —1er François 
Cormier. Flanelle blanche colon et 
laine—1er Olivier Leblanc, 2e Rev Jos 
Ouellet, 3e Anselme B Girouard.

Droguet -1er Alexis Girouard, 2e de 
3e Mélaime Maillet.

Couvertes toute laine ter Damien 
Cormier. Couvertes coton et laine-1er 
Thomas Allain, 2e Rev Jos Ouellet, 3e 
Anselme I Giroua d.

Tapis-1er Dom M Cormier, 2e Alex
is Gilouard, 3e Dom M Cormier.

Chaussons--ler Dom M Cormier, 2e 
Basile Leblanc.

Bas-1er Anselme I Girouard, 2e Rev 
Jos Ouellet, 3e Olivier Leblanc.

Mitaines 1er Dom M Cormier.
Gants 1er Damien Cormier.
Toile -1er Damien Cormier.
Toile à nappes ter Olivier Leblanc, 

2e H Leger.
Cravates au tricot 4er Damien Le
blanc, 2e James McNairn, 3e Damien 
Cormier.

Ouvrages de Fantaisie -1er François 
Cormier, 2e James McNairn, 3e Fran
çois Cormier, 4e W. McNairn, 5e Fi an 
çois Cormier, Ouvrages mentions ho 
porables-6e François Cormier, 7e Da
mien Cormier.

Paire de bœufs--1er J. B. Ouellet, 2e 
Philippe Richard.

tion pratique,serait un puissant moyen 
de rendre réalisable le goût et lavan 
cernent de l’instruction chez nos jeu en grand demande. L’avoine blanche 
ni s gens. Non seulement on suistrui 
rait en s’ornant la mémoire et l’espri

Hardes, Chapeaux,
L’avoine et les patates ne sont pasleurs, il est vrai, mais sous l’inspira 

|tion des mêmes chefs et le même par 
1 ti qui le soudoient aujourd’hui.CHAUSSURES est côtée de 34 à 37e ; l’avoine noire, 

de 32 à 33c ; les patates de 16 à 20e. 
Plusieurs ont fait voile celte semaine

De toute grandeur et de tout prix, 
r Un Bel Assortiment de

Alors le Moniteur était dans le com 
lé combattant pour la cause de la mi 
norité, qui se vit délaissée, abandon 
née, trahie, et par qui? Par le parti 
libéral, par les chefs, par les hommes 
que celte minorité avait portés aux 
honneurs et appuyés presqu’à l’unani
mité dans toutes les luttes électorales 
des vingt cinq années précédentes; 
délaissée, abandonnée, trahie par le 
parti et les hommes qui, sans elle, 
sans son appui, n’auraient jamais pu 
remporter une seule élection.

Si en 1874, M Pierre Landry et ses 
amis ont été défaits, si les Français se 
sont vus dans la minorité, à qui de

de mille choses utiles, mais aussi un 
se formerait et on dissiperait cette igno 
rance des faits que tout citoyen doit 
nécessairement connaître dans le-mou 
de; on saurait aussi par là faire diver 
sion à la monotonie de ces longues 
soirées d’automne et d’hiver sans 
compter que ces sortes d’institutions 
offriraient une légitime distraction 
dans les courtes mais poétiques soirées 
de l’été.

Je remarque avec plaisir qu’il existe 
de ceo sociétés dansplusieurs paroisses 
de l’ile du Prince Edouard; à Saint 
Louis, comté de Kent, et dans le com
té de Gloucester. La paroisse de Gran 
de Digue vient d’emboîter lé pas à la 
suite de ses devancières et il est à es 
pérer que d'autres paroisses imiteront 
son exemple. «Suivons la tête, c’est 
le moy il de parvenir.» or si nous élu 
dion’s la condition soci ale des paroisses 
canadiennes qui sont eu avant de nous 
sous las rapports de l’instruction élé 
mentaire et pratique, nous verrons 
que ces progrès réalisés sons des cir 
constances parfois assez défavorables 
sont en grande partie le fruit de ces 
sociétés de paroisses qui pour la plu 
part sont munies de magnifiques bibli 
othèques étalant aux yeux du biblio 
phile les volumes les plus recomman 
dables tant au point littéraire que mo 
ral et intellectuel. Pourquoi ne sui 
vrions nous pas cet exemple de nos 
frères ainés? Craindrions nous les dé 
penses et l’insuccès ? Mais par la for 
malion de ces sociétés nulles dépenses 
ne nous seraient a charge, et si nos 
frères les Canadiens ont réussi par ce 
moyen à améliorer leur état social, 
nous ne pouvons manquer nous aussi 
d’améliorer le nôtre, car le secret de 
leur avancement intellectuel et moral, 
leurs aspirations, leurs plus belles tra 
ditious, sont les nôtres. Eh quoi! nous 
voulon nous instruire mais nous ne 
voulons pas prendre les moyens pour 
arriver à ce but : une raison cependant 
qui devrait stimuler davantage notre 
ardeur et nous engager à agir avec 
efficacité, c’est que nous sommes de 
beaucoup en arrière des autres natio 
nalités qui nous entourent.

Dimanche, le 21 octobre, je me ren 
dais a la Grande Digue dans le seul 
but de rendre visite à quelques unes 
de mes amies, lorsqu’on m’apprend 
qu’une séance dramatique donnée par 
une société de jeunes gens de la pa 
roisse sous le vocable de St. Louis de 
Gonzague, avait lieu dans la salle pu 
blique près de l’église. J’avais déjà 
entrepris ‘un semblable mouvement 
dans ma paroisse, mais, à ma grande 
surprise je n’y avais rencontré que la 
froide indifférence. Certes, ça entrait 
dans mes vues et je fus prise de la ten- 
tal on d'y aller. Eli bien, M. le rédac
teur, vous me croirez si vous le vou
lez, mais je dois vous dire sincèrement 
que grand fut mon étonnement en 
présence du succès incontestable qui a 
couronné les efforts de ces jeunes gers. 
Je n’y revenais plus; c’était pour la 
première fois qu’ils paraissaient sur la 
scène théâtrale et c'était admirable de 
voir l’aplomb, le naturel, le sans gêne 
et ce laisser aller sans affectation dont 
on a fait preuve dans l’exécution d'un 
programme bien rempli. J'étais fière 
de leur succès, car c’était un nouveau

Draps tout laine
A 60 cto a verge en montant.• 

Coton en paquet —Coton jaune 40 pou 
ces de large 5cts la verge en montant 
—Winceys et Indiennes 5cts en 
montant.

Ferroneries, Groceries, Epiceries 
Faience, Instruments Aratoires, telsque 

Charrues, Fourches, Rateaux, Pelles,—Farine 
Chaux, Plâtre de Paris,—Peinture, Huile,—Pa- 
rafine,—Livres et Objets d’Ecoles, etc, etc,

Le tout détaillé aux
PLUS BAS PRIX

-GS Nous pre noue les Produits aux prix les

avec des cargaisons de produits agrico 
les. Le commerce des huitres est ac 
tif. . M. D. Rogers a expédié de Sum 
merside 90,000. boisseaux d’avoine 
blanch e, 6,000 boisseaux d’avoine noi 
re et 1,000 boisseaux de patates, et M. 
R. T. Holman, 48,000 boisseaux d’a 
voine blanche et une grande quantité 
d’autres produits.

faire un choix judicieux des animaux 
que l’on destine à l’hivernement, dus-- 
sions nous pour cela sacrifier à bas 
prix ceux dont on ne saurait obtenir 
aucun profit, en ne payant pas même 
leur frais d’entretien jusqu’au 
temps.

UN MARTYR AU JAPON

Le supplice de M. Béchet au mois 
de mai dernier nous a remis enimé 
moire celui de M. Vénard en janvier 
1861. 11 fut amené à Kicho, ou Hanoï, 
ancienne capitale des rois du Tonquin, 
dans une cage de bois.

On l'installa pendant una quinzaine 
de jours dans sa cage, à la porte mê
me du préfet, sous la garde d’une 
compagnie de soldats. Beaucoup de 
personnes de tout rang venaient le vi- 
siter et causer amicalement avec lui 
On voulait absolument qu’il fut un 
habile médecin, un fameux astronome 
un divin, un prophète à qui rien n’est 
caché. Aussi un bon nombre de visi 
leurs me prient ils sérieusement, écri 
vait M Vénard, " de prédire leur des 
tinée. D’autres m’interrogent sur l’Eu 
rope, sur la France, ou, pour mieux 
dire, sur le monde entier."

Vint le jour de l’exécution.
Le convoi se mil en marche vers 

l’endroit choisi, qui se trouvait à une 
demi heure de la ville. Il se composait 
de deux éléphants et de deux cents 
soldats, commandés par un officier su 
périeur. M. Vénard entonna des chants 
latins qu’il prolongea jusqu’à la soi lie 
de la ville. Lorsqu'on fut arrivé, les 
soldats formèrent un grand cercle, en 
dehors duquel furent refoulés tous les 
curieux.

Alors on débarrassa le missionnaire 
de sa chaîne en faisant sauter au mo 
yen d’un coin de fer les clous qui fer 
maient les anneaux du cou et des 
pieds.

Le bourreau commença par deman
der au prêtre ce qu’il lui donnerait 
pour être exécuté habilement et promp 
lement ; mais il reçut cette réponse :

—Plus ça durera, mieux ça vaudra
Cependant, comme M Vénard était 

vétu d’habits fort propres, le bourreau 
voulait se les approprier avant qu’ils 
fussent souillés de sang. Il usa de ru 
se et dit au pauvre missionnaire :

—Vous devez périr à la mort lente. 
Il me faudra vous couper les membres 
à toutes les jointures, et vous fendre 
le corps en quatre.

Alors le missionnaire, pour en finir 
avec les importunités du bourreau, se 
dépouilla de tous ses vêtements, à l’ex 
ception de son pantalon. Après quoi 
on lui ha fortement les coudes derriè 
re le dos, pour l’obliger à tenir la tête 
droite et à présenter le cou au fer.

Ce malheureux prêtre montrait un 
courage admirable.

il fut attaché à un pieu de bambou, 
assez mal affermi. Dans cette position 
et au signal donné il reçu le premier 
coup de sabre, qui n’entamma que la 
peau. Le deuxième coup, asséné avec 
une grande force, trancha presque en 
tièrement la tête et renversa à la fois 
le martyr et le pieu auquel iZ était lié.

Le bourreau s’apercevant que son 
sabre était ébréché, en choisi un autre. 
Il s’y prit à trois fois pour détacher la 
tête.

Il la saisit enfin par l’oreille et l’éle

prit!

Pour ce qui est dé la quant lé d’a- 
nimaux à garder on doit se guider sur 
les besoins de la ferme et les marchés 
qui pourraient être offerts rour en opé
rer la vente Là où la fabrication du 
beurre et du fromage peut se faire 
avantageusement pour l’exportation.

Agriculture.

Liste daS prix 
accordés à ! exposition de la société d’a 

griculture de Sainte Marie (Kent).

Juments poulinières, race croisée— 
1er prix William Ward, 2e François 
Col mier, 3e do. j

Poulains d’unan--1er François Cor 
nier, 2e do Poulains du printemps— 
Ier Olivier H Léger, 2e J. B. Ouellet.

Pouliches deux ans—1er D. P. Gal- 
lant. Pouliches du Printemps—1er 
Thomas allain.

Juments poulinières natif—1er Phi
lippe Richard, 2e Thomas Allain, 3e 
Olivier H Léger.
Poulains trois ans—ter Dom. M. Cor 

mier, 2e Thomas Allain, 3e Jacques 
Bourque. Poulains un an—1er James 
Johnson.

Pouliches trois ans—1er Moïse Cor- 
mier, 2e Luc Richard, 3e Josué Cor 
mier. Pouliches un an—Ier James 
Johruston.

Chevaux de route —1er D. P. Gal 
lant, 2e Anselme J Girouard, 3e Wil
liam Ward. Chevaux de* travail—1er

vons nous nous en prendre? Aux al 
liés anglais que nous avions toujoursplus élevés—Nous invitons instamment le pu

blie * noue faire visite avant d'acheter ailleurs, appuyés et qui par une volte face inex- ou pour la vente sur les marchés 
quand on est dans la voisinage d’une 
ville ou qu’on peut y parvenir facile- 
ment par les chemins de fer, on peut

plicable, tournèrent le dos aux Fran d’une
A. S. POIRIER & CIE.
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çais leurs amis pour se joindre à leurs 
adversaire s de la veille.

Le Transcript a bien mauvaise grâce 
de lever le voile sur celte époque de 
l’histoire, où ses amis politiques daes 
le comté n’ont certainement pas joué 
le beau rôle.

En effet, rappeler la tourmente de 
1874, c’est raviver le souvenir de la 
noire ingratitude dont la minorité ca 
thohique a été l’objet de la part des 
faux amis qui lui ont tourné le dos au 
moment où elle avait le plus besoin 
d’appui. Il faut avoir un front d’an- 
rain, il faut avoir le cœur bien mal 
placé ou n’en point avoir du tout, 
pour prendre plaisir à réveiller la mé
moire d'une lutte rendue célèbre sur 
tout par l’acte d’ingratitude dont s’es! 
souillé le parti dont le Transcript est 
l’organe.

garder un plus grand nombre de va
ches, pourvu qu’elles soient tonnes 
laitières et qu’on ait suffisamment de 
fourrages pour les garder en bonne 
condition tout le temps de la stabula- 
tion, et que l’on puisse par ce moyen 
tirer avantage de la consommation

Sheriff’s Sale.
ITO BE SOLD at Public Auction, on Saturday, 1 the 8th. day of December next, A. D. 1883, 

at the Weldon House, in Shediac, between 
the hours of twelve o’clock, i oon, and five 
o'clock in the afternoon:
All the right, title, interest, property, claim, 

and demand of Louis A. Gaudet, his possessory 
right and tight of Entry, both at Law and in 
Equity, of in and to that certain piece lot oi 
parcel of lend situate in Cape Bald (so called) 
in the Parish of Botsford, described in a certain 
Indenture of Mortgage from said Louis A. Gau
det and his wife to Josinb Wood, registered in 
the West norland Records on the 10th. day of 
July, A. D. 1882, in Libro R. 4, Folio 612, No 
43,665, containing eighteen acres more or less 
together with all buildings and appurtenance» 
to the game belonging or in any wise appertain
ing, Also, all other real estate of the said Louis 
A Gaudet, wheresoever situate or howsoever 
described within my bailiwick, thesame having 
been seized under and to be sold by virtue of an 
Execution issued out of the County Court of 
Westmorland, at the suit of James Frier vs. the 
said Louis A. Gaudet.

Dorchester, September 1st., 18*8.
ROBERT A. CHAPMAN, 

Sheriff.

des fourrages. Ou peut aussi se livrerLES COURS DES GRANGES
à l’engraissement des animaux si la 
vente des grains ne peut autrement se 
faire avec avantage, et par ce moyen 
la terre en profilerait par le surcroit

Les cours (yards) des granges dans
ce pays, à de rares exceptions près, 
sont tenues très malpropres. Prenez 
même des fermiers qui ont dû goût 
sous d'autres rapports de leur ferme, les différentes cultures 
et leur cour est entièrement négligée.

de fumier qu’on aurait à disposer pour

On est aussi dans l’habitude de garder
trop de chevaux pour le service.
rive troc couvent que ces chevaux ne

Il ar-L’automne les alentours de la grange 
sont simplement un mélange de Doue

sont pas nourris d’une manière con- 
pied, venable, et au printemps c’est à peine 

s’ils sont capables d’exécuter les tra-

et de neige fondue, et y marcher c'est 
enfoncer jusqu’à la cheville du -:-J
Pour les femmes de la maison qui ont 
à traire les vaches, cet état de . chosesDeux poids et deux mesures.

Ayant appris qu’on s’apprêtait à con 
tester l’élection de M. Killam, le Trans- 
cript, son organe, s’écrie que ce serait 
une persécution. Le résultat de l’élec 
tion devrait être accepté, dit il.

Le Transcript ne chantait pas sur ce 
ton-là, l’an dernier, quand M. Killam 
lui même entreprit de contester l’élec 
tion de MM Landry, Hanington. 
Humphrey et Black, qui avaient été 
élus à une majorité de cinq à six cents 
voix. Alors le confrère ne voulait rien 
moins que l’invalidation du verdict 
éclatant rendu par l’électorat.

Aujourd’hui que la majorité de son 
candidat n’est que la moitié de celle 
obtenue par M Landry et ses amis, la 
gazelle de M. Killam crie à la persécu 
non à la moindre rumeur que l’élec 
tion va être contestée.

Le Transcript n’a de consistant que 
son inconstance. Toujours deux poids 
et deux mesures.

Sir Leonard Tilley a réussi à flotter 
son emprunt de quatre millions sur le 
marché canadien. - L’emprunt a été 
souscrit par les institutions monétaires 
et les capitalistes du pays au pair, si
non à un premium. 11 porte intérêt à 
4 par cent. C'est là un succès dont sir 
Leonard a lieu d’être fier.

LORD LANSDOWNE
Le nouveau gouverneur général du 

Canada, lord Lansdowne, "cinquième 
marquis de ce nom, est âgé de 38 ans 
Il succéda à son père, décédé en 1866, 
et devint en 1868, comme membre de 
la chambre des lords commissaire de 
l’Echiquier, poste qu’il quitta pour ce
lui de sons-secrétaire d’Etat pour les 
Indes en 1872. Il résigna en 1874. Il 
avait ainsi fait partierdu gouverne
ment pendant six ans. Il y rentra en 
1880, avec le ministère Gladstone, et 
résigna, peu de temps après le duc 
d’Argyle, à propos de la politique ir
landaise de M. Gladstone. C'est un 
des grands propriétaires d'Irlande, où 
il possède plus de 150,000 acres de ter 
re, qui lui rapportaient €50,000 de re. 
venu il y a quelques années, mais qui 
ne lui rapportent guère, paraît il, de 
puis le commencement de la crise ac. 
taelle. Il est français par sa mére,fille 
ou petite fille du comte de Flahaut, 
comte du premier Empire, et parle 
parfaitement le français. C’est un des 
nommes politiques les plus en vue en 
Angleterre.

En 1869, le marquis de Lansdowne 
a épousé lady Maud Evelyn Hamilton, 
fille cadette du duc d’Abercorn, et il a 
deux fils âgés respectivement de 11 ans 
et 9 ans, et une fille, âgée de 13 ans.

LES TITRES DU GOUVERNEUR 
Voici Jes litres du nouveau gouver-

vaux de la ferme : de là de nombreux 
délais dans les travaux de labours qui 
parfois doivent être exécutés prompte- 
meut. Il est impossible de faire une 
bonne culture avec des chevaux qui 
ont été chétivés tout l’hiver. On ne 
peut s’attendre de faire une culture 
payante quand on garde à l’année cinq 
à six chevaux pour faire le travail qui 
pourrait être exécuté par deux ou trois 
chevaux. outre que pour ces attelages, 
il faut garder deux engagés quand un 
seul peut exécuter tout le travail né
cessité par les attelages. H faut aussi 
ne garder pour le service de la ferme 
que des chevaux forts et robustes, ca 
pables d’exécuter les travanx das la-

W. McNairn, 2e François Cormier.
Taureaux 4 ans et race pure —1er

Alexis Girouard. Taureaux 3 ans— maladies et que leur santé en souffre 
1er James Johnston. Taureaux 2 ans

est intolérable, el nous n’avons aucun 
doute qu’elles contractent de sérieuses

plus ou moins. Ce n’est pas étonnant 
que les jeunes prennent en dégoût la 

Vaches laitières—ter François Cor vie de la ferme et pensent qu’il n’ont 
rien à gagner à vivre dans la campa 
gne. Outre la désagréable obligation

—Ier François Cormier.

mier.

Boutiques
Ouellet <

/Génisses un an—ter François; Cor- 
mier.

Taureaux 2 ans race croisée —1er 
D. P. Gallant. Taureaux 1 an—-1er Ja 
mes McNairn. Taureaux du printemps 
—Ier François Cormier 2e Moïse Cor 
mier.

Vaches Laitières —1er Rev. Jos. Quel 
let, 2 John Hutchison.

Génisses 2 ans—1er François Cor-

Ferblantier pour les gens de marcher dans la boue 
trois ou quatre-mois de l’année pour 
soigner les animaux, ces derniers souf 
frent d’être continuellement obligés de 
se tenir et de marcher dans ces trous

k Légère
Annoncent respectueusement au pnolic de Shé- 
diac et des environs qu’lis ont fait l’acquisition 
de la boutique de ferblanterie do M. Anderson, 
qu’tis tiendront sur un meilleur pied que jamais 
el où l’on trouvera constamment et a des prix 
modiques un assortiment complet et varié de 
Poêles de toute sorte, Tuyaux 
de poèles. Morceaux de poè- 
las, Ferblanteries sous toute 
forme, &c., &c.
3 Toute commande exécutée avec ponctua- 

lité.
sa Ouvrage et matériaux de première qua

lité.
"Réparages à bref délai.
En uu mot rien ne sera négligé po ir mériter 

le patronage du public.
CLÉMENT LEGERE. ] FERA OTELLET.

18 oct. '82.

de malpropretés. Le bétail ainsi expo 
sé ne peut progresser ; de sorte qu’a 
ce point de vue économique cela paie
rait d’avoir une cour propre et sèche. bours et du charroyage ; on doit plutôt 
Pour cela il faut un drainage bien fait, viser à la force du cheval qu’à sonmier, 2e François Cormier, 3e Olivier 

Leblanc. Génisses un an —1er D P. 
Gallant, 2e H. Léger 3e A Johnston. 
Génisses du Printem s—1er Rev Jos 
Quellet, 2e John Hutchison.
% Vaches laitières, natives —1er Bazi 
le Leblanc, 2e William Ward, 3e do

Béliers 3 ans race croisée —1er Rev. 
Jos. Ouellet 2e François Cormier. Be 
liers 2 ans—lcr James Johnston, 2e 
James McNairn. Béliers I au —1er W. 
Ward. Bellers du printemps - 1er Rév 
Jos Ouellet.

Brebis 3 ans —1er J. B. Ouellet 2e 
James McNairn. Brebis 1 an—1er Ja 
mes McNairn, 2e Rev. Jes Ouellet, 
3e J. B. Ouellet Brebis du printemps 
—1er James Johnston, 2e James Johns 
ton. 1

Verrats printemps race croisée 1er 
Ths Allain, 2e W. Ward.

Traies un an -Ier François Cor- 
mier. Truies du printemps—ler Ths. 
Allais, 2e John Hutchison, 3e A. John 
son.

Poules importées—1er W. McNairn, 
ze James Johnston, 3e Rev Jos. Ovel- 
let. Poules natives—ler Anselme J 
Girouard, 2e Dom. M. Cormier.

Oies—ler W. Ward, 2e Alexis Gi- 
renard, 3e James Johnston.
Canards-1er James Johnston, 2e 
W. Ward.‘ 
Pigeons —1er James Johnston, 2e 
Rev Jos Ooellet.

Beurre en tinette —1er W. Ward, 2e 
Alexis Gitouard, 3e Moïse Cormier.

Beurre en boules —1er Rev Jos.

et de plus l’eau des toits devrait tom- élégance. De plus, ne pas 
ber non pas dans la cour mais dans ré - ‘e 
servoirs, et être utilisée pour faire boi 
re les animaux dans la cour au lieu de

se servit de
vieux chevaux, puisque ceux-ci ne 

nourriture. Règlegagnent pas leur
générale, un cheval qui a passe sa 
douzième année, ne doit pas être
dé sur une ferme, à moins que ce soit 
un cheval que l’on destine pour le

les mener à distance gar-par un temps
froid et tempétueux. pu sous le soleil
brûlant d'une chaude journée d’été 
Un autre avantage qu’on retirerait d'u
ne cour sèche el bien drainée, ce serait 
de ramasser l’engrais liquide, qui se 
perd sur la plupart des fermes

On peut faire des réservoirs à fu- 
miers sans grande dépense, et dans un 
au le liquide ainsi ramassé en paieraiIle 
coût. La meilleure partie du tas de fu-

voyage en dehors des travaux propre- 
ment dits de la ferme.

Les Desseins de la Providence et 
les Tremblements de Terre

Sous ce titre, l’Unita cattolica pu blie 
dans un de ses derniers numéros, un 
de ces articles d’un si grand sens his
torique comme sait en faire l’éminen- 
le feuille de Turin. Voici cet article :

Mais que veut donc le Père Eternel 
avec tous ces tremblements de terre à

mier est emportée dans les trous de la 
cour et les fossés, et ajoute à l’impu- 
reté de l’eau de la ferme qui devient 
malsaine pour les animaux qui en boi
vent. Au point de vue sanitaire, une 
cour propre et bien ténue augmente
rait beaucoup le confort el la santé de

humaine qui puis 
Rois et sujets, g° 
pies n’échapperon 
a la miséricorde de 
du Seigneur est 0r 
éloigne des ruines

Elections 1

SOUMISSIONS
Des Soumissions cachetées, endossées “ Sou- 

missions pour Habillements Militaires et Ap- 
provisionnement des Magasins," adressées au 
soussigné, seront reçues Jusqu’à MERCREDI 
midi, le 7 NOVEMBRE 1883.

On peut se procurer des formules imprimées 
de-wowmiesiots, contenant des renseignements 
complets, au département à Ottawa et aux Ma- 
gasins Militaires suivante, où on peut aussi exa
miner des modèles cachetés de tous les articles, 
savoir: Le bureau du Magasin mititaird a Lon- 
dou, Toronto, Kingston, Montréal, Québec, St. 
Jean, N. H.

Nulle soumission ne sera reçue si elle n’est 
ainsi faite sur de e formulée imprimées.

Chaque soumission devra être accompagnée 
d’unghèque accepté d’une banque canadienne, 
au montant de dix pour cent eur la valeur totale 
des article* pour lesquels la soumission est faite, 
qui sera forrait si le soumissionnaire refuse d’ex 
écuter le contrat quand il en sera requis ou mon 
que d’en remplir les conditions. Si la soumis- 
sion n’est pas acceptée, le chèq ne sera rendu.

C. EUG, PANET,
Député-Ministre de la Milice et de la

Défense.
Ottawa, 2 octobre 1883. -Si

va pour la faire voir à l’officier qui 
présidait l'exécution.

Celui ci ayant recommandé aux
l’ordre du jour ?—[Capitale.

Tabdis que les ruines de i île d Is- 
chia sont encore chaules, des tremble 
ments de terre se sont tout recens- 
ment, et au grand effroi des popula-

pas daus la réalisation de l’idée qui de
puis longtemps hantait mon cerveau ; 
j’avais auparavant suivi les amusantes 
péripéties des deux comédies intitulées 

et « Le marquis de Carabas, et « Le Dé

la famille ; el quand on considère tou
tes ces choses, il serait certainement 
désirable pour nos fermiers de soigner

membres de la municipalité de la vil 
le de faire bonne garde, pendant les 
trois jours que devait durer l’exposi- 
tion de la tête, fit sonner la retraite Ont été élus 

férentes paroisses] 
morland:

Dorchester. Hor
Hiram Palmer, sai

Westmorland. HI 
tin Lowerison, san

Moncton.--Steph 
Trites. 
Salisbury --Kay

Botsford.--Avat
Shédiac. 0. M'

à 
et

leurs cours de grange le plus tôt possi- tion, fait sentir à plusieurs reprises
Rome, à Frascati, à Rocca di Papa, 
dans d’autres localités avoisinantes. 
A Frascati, la violence des secousses

ble, et les mettre en ordre pour Ja sai 
son humide.

ramena ses soldats. sespoir de Jocrisse,» mais je prenais un 
nouveau plaisir à étudier la manière 
dont chaque acteur s’acquittait de son 
rôle, et c’était merveille. Le succès 
qui a couronné l'exécution du beau 
chœur « Les eofants de Bagnères,» ré 
vêlent chez ces jeunes gens de rares 
talents pour le chant, habilement diri 
gé par Mlle Elizabeth Doiron dont 
j eus 1 occasion d'apprécier l'exquise 
politesse et les manières aimables. On

Ajoutons que les chrétiens de la lo 
calité employèrent toutes sortes de 
moyens pour repêcher la tête de leur 
missionnaire après qu’eHe eut été je 
tée dans le fleuve, et qu’ils y parvin
rent. 1 J P

et le péril étaient tels, que la popula- 
tion a précipitamment abandonné les 
maisons el se sauvait sur les places 

On se plaint souvent que la ferme et publiques. A Rome el à Rocca di Pa 
la vie de la ferme ne sont pas appré- pa, l’ébranlement, quoique plus léger, 
ciées par la population. Nous tentons n'a pas laissé que d’effrayer par Je 
tous sur les professions plus élégante», nombre et la multiplicité tout à fait 
ou les manières et la mode des villes, insolite des oscillations.

LA VIE DU FERMIER

Traverses pour l’Intercolonial.
Le surintendant-en-chef du chemin

de fer intercolonial recevra jusqu'au me dit que le même 
12 novembre courant des soumissions *4im 
pour la livraison de 320,000 traverses 
(sleepers) et de 50,060 poteaux de clôtu 
re. Les traverses sont requises entre 
les points suivants : 
Entre Halifax et Truro.

Ouellet, 2e J. B Ouellet.
Savon —1er Moïse Cormier, 2e Phi

lippe Richard, 3e Damien Cormier.
Sucre d'érable —ler Moïse Cormier.
Terre neuve trois arpents—ler Phi- 

lippe Richard, 2e Josué Cormier.
Brûlis —ler Luc Richard, 2e Luc Ri

chard. 3e Jaddus Desroches.
Meilleure ferme—ler François Cor

mier.
Compost—1er François Cormier. 2e 

Rev Jos. Ouellet, 3e Olivier Leblanc.
Blé—-1er Olivier Leblanc, 2e Anse! 

me B. Girouard, 3e Jacques Bourque.
Avoine Blanche—ler J. B. Ouellet,

Mais le fermier a la vocation la plus Le Capitale, saisie de froid en en- 
saine et la plus naturelle, et devrait tendant comme disait Virgile as mu- 
trouver la vie plus douce, si elle est gir le sol sous ses pieds et trembler 
moins excitante, qu aucune autre. Lui les montagnes les plus élevées ” 
seul proprement dit, a un chez lui, terrifiée par le danger,se demande 
un domicile Comment un homme avec inquiétude, stupidement el en 
peut il prendre racine et prospérer blasphémant, " ce que le Père Eternel 
sans terre . Il écrit son histoire sur veut avec tous ces tremblements de 
son champ. Combien de liens, com- terre."
bien de ressources il a ; ses amitiés Que la Capitale n’en doute point le 
avec ses bêtes à cornes son attelage, Père Eternel sait bien cegu’il Tait, 
son chien, ses arbres, la satisfaction Le Père Eternel, par ces tremble 
dans ses récoltes qui poussent, dans ments de terre qui sont comme a Tor 
ses champs améliores; son intimité dre du jour entend faire ce E 
avec la nature, avec l’oiseau et la bê- toujours fait c’esl A dire ire ce 0u’ila 
te. et avec les forces vivifiantes des ment il se icest -a dire 1mon Entrer 0m- 
éléments ; ses co-operations avec le ses ennemis, des ordres du jour de 
er = 

ciales que la ville et la vie artificielle Dr las guerres et autres fléaux annon- 
causent chez lhomme, comme Pagri par les prophètes. Sois le nouveau 
culture, comme le Contact directe et Testament, il se sert particulièrement 

Pois—1er James McNairn, 2e Basile sympathique avecle sol C directe et des tremblements de terre qui signale- ’ . e got Cela arrache ront la fin du monde, " terræmotus

District 
Smith, 
Melanson, 
Gallant, 
Mugridge, 

—Lord Bacon 
d’une vie courte 
de, peau douce, 
embonpoint pre 
cou court, bouci 
se, denis cassant 
ques-uus de ses 
sont croissance 
el rudes, peau 
rousseurs, plis 
chaire dure ave 
rines larges, 1 
dure et cartila; 
se touchant. Il y, 
grisonnant de • & 
fient rien, que 
nes les plas ag 
velure grisent

...% 1: programme sera 
exécute dimanche prochain à St. An
toine de Cocagne, et je m'y promets de 
m’y rendre de nouveau.

Voilà un exemple, et il est à désirer 
que les autres paroisses en profitent 
pour fonder au milieu d’elles de sem- 
blables sociétés ayant à leur tête les 
jeunes gens les plus capables de la pa. roisse. € 2

et

LOTERIE.
Le tirage aura lieu A Shédiac, N B., le deuxieme 

Fjeudi de janvier 1884.

40,000
40,000
25,000

» Truro el Amherst.
» Truro et Pictou....
» Amherst et St Jean... ........ 70,000
• Moncton et Campbellton,.75,000
» Campbellton et Rimouski 25,000
» Rimouski el Haddow ........30,000
» Windsor Junc. et Windsor 15,000 
Les traverses doivent aveir 9 pieds 

de longueur, & pouces de largeur et 6

1 bon piano de seconde main, prix coûtant $350 
I montre d’or de dame m avec accord le long espace que vous 

Votre toute dévouée cousine,
EVANGELINE.

Ile Prince Edouard
i Personnels.— M. Robert Pineau et M 
Jos. D Buste, de New Glasgow I. P. 
E. sont passés er. cette ville vendredi, 
en route pour Rogersville.

M. le capt Amand Gallant et son 
gendre, gérant des factories de ho-

30
15
10
20 
le

5

1 montre d’argent.......... ..........................
1 poèle de passage ............. ................... .
1 pièce d’or.................... .. .................
1 do ..................... ...................... .....
1 do ...............  ....

Billets 25 cts. —Onze pour $2.50. Avoine noire -1er Damien Leblanc, 
2e Rev Jos. Ouellet, 3e J. B. Ouellet.

Buckwheat Blanc — 1er François 
Cormier, 2e Jacques Bourque, 3e D P. 
Gallant. Buckwheat noir -ter W. Mc- 
Nairn, 2e François Cormier.

O.ge—1er Moïse Cormier, 2e Ansel
me B. Girouard, 3e Olivier Leblanc 1

pouces d épaisseur et être équarries à 
l’équerre. Oh ne recevra pas de sou
mission pour moins de 560. Elles de 
vront être livrées d’ici au 1er mai

Cette loterie, dont les objets sont précieux el 
d'une utilité journalière, a pour but l’instruction
d'une jeune personne, et mérite l’appui du p 2- neur comme nous les trouvons dans la 
bile a » double titre. Empressez-vous de vous gazelle officielle d'Ottawa • 
procurer uu billet, car on ne vendra que juste ce ° 
qu’il faut pour la valeur des articles. Son Excellence le Très Honorable 

Henry Charles Keith Petty Fitzmau- 
rice, Marquis de Lansdowne, dans le lonial à Moncton.

1884. On peut obtenir des blancs de 
soumission aux bureaux de l’interco-JOS. G LLANT.

Shédiac, le octobre 1888.

•V

LE



lie; lui ensei- 
évérence, et re- 
OD état normal, 
ferme, relirons 
us-y, donnons- 
re intelligence, 
shale notre sa 
s vertus après 
>ée.

MO N IT E URLE ACADIEN
■

PARSONSPILU 
FONT

PURGATIVESEncan.
J’AI reçu instruction de vendre * la résidence 

de Théo lore Leblanc, Tedish, SAMEDI le 1» 
novembre pro hain a midi. les objets suivants. 
8 vaches a élève, 1 vache de 8 ans portant 

veau, 3 bœufs al ant sur deux ans, 1 taure allant 
sur deux ata, 1 veau mâle, 15 pièces de beaux 
montons, 1 cheval allant sur 4 ans, 1 jument de 
14 ans, et une autre de 16 ans, * truck-wagons, 
1 pung, 1 herse, 4 tonnes de bon foin doux, une 
charp nt» de maison.

Conditions - Sous $20, dix mois de crédit ; au- 
dessus de $70, 14 mois de crédit, avec billets en. 
dossés approuvés portant 7 poor rent d’intérêt
THEODORE LEBLANC, LAZARE LEBLANC.

DELLO
E RICHE SANG NOUVEAU,

Et changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
Pilule tous les soirs pendant une à douze semaines, on recouvre la santé si cela est 
possible. Pour la guérison des Maladies de Femmes, ees Pilules n'ont point d’égales. 
Les médecins en font usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par 
la malle pour vingt cing cents. Demandez la circulaire. 1 S. Joaussos 4 Co., Boston, Mass.animaux ne 

un profit. N 
M 
Va

CROUP, ASTHME BRONCHITE.92

L
HER LE LINIMENT ANODIN DE JOHNSON vous 

M terribles et guérira 
this’; SP ant

2
positivement neuf cas sur dix. 
sauver bren des vies sont env 
Ne tardez pas un instant, ilvat

ps, nous avons 
|'lecteurs quant

11 peut obtenir 
quantité d’ani-

! e de bien noue 
: e l’hiver ; aussi 

nombre d’ani
convenablement

iont particulière 
jint de vue de la 
j ous donnions ce 
jons que l’abon- 
ont nous avons 

être la cause de 
conséquent de

25 
g

CO 
L& 
O

chirquech guerit
JACOB H. HEBBRT, LE UNIMENT ANODIN DE JOHNSON terme et ester ne).

CUERIT la Névraigle, la Grippe, les Douleurs de Poitrine, i Hémorragie des Poumons, IEnrouement Chron- 
m. la Toux Algue,la Toux Simante, le Atheumatisme Chronique, 1» Diarrhée Chronique, H Dyssenterie 
l nique, le Choléra Morbus, les Maux de Reins, les Maladies de Fépine Dorsale et du dos. En vente par- 

Demandez la circulaire * L S. JoussoN * Co, norton. Mass. ________ i__________________

25 octobre 1883—1f
__ 1 
LU

cmAT pnunni: I nn ERETAU PONDRE Ltd ruuLto, 
vendues ici pour les chevaux et le bétail n’ont ancu ___  
ment pures « d’une valeur immense. Rien an monde. • pondre les 1
Dose,unecuillerée athe dans une pinte * nourriture. vente partout, ou expediées W le malle pour
vingt cing cents. 1 S. Johnson * CO., BOSTON, Mass.

hagni erunt per loca."
Lorsque Jésus mourut sur la croix, 

les montagnes furent déchirées, la 
terre s’ouvrit, et l’architrave du tem- 

de Jérusalem s’écroula avec un 
bruit effrayant sour les yeux des déi 
cides atterrés. Saint Paul était enfer
mé dans les prisons des Philippes ; 
tout dun coup, une secousse fut don
née au sol, et les portes des cachots 

ouvrirent, et les chaiues qui liaient 
1Apôtre furent brisées. Eu 117, tan- 
dis que, par un ordre du jour de Tra- 
jan, on conduisait saint Ignace à la 
mort, on vit à Antioche, où se trouvas 
1 empereur, la mer bouillonner, la ter- 
re se soulever avec un bruit horrible 
et le peuple périt écrasé sous les rui
nes de ses demeures

Les tremblementr de terre qui mar 
quèrent d’une manière si terrible l’an 
née 263, ravagèrent principalement les 
villes où 1 ou avait le plus versé le 
sang des chrétiens.

L’histoire de l’arianisme et de ses 
persécutions contre l’Église catholi- 
que est marquée par une série lugubre 
de tremblements de terre es de ruines. 
En 340, des cités entières disparais 
sent ; en 343, la ville de Néocésarée, 
dans le Pont, fut engloutis ; il n’en 
resta que l’église où l’évêque était 
réfugié avec ses fidèles ; en 358, la 
ville de Nicomilie où se tenait un 
conseil d'ariens, convoqué par l’em 
pereur Constance, disparut aussi.

On a également observé que, pen
dant la guerre faite à l'Eglise par les 
empereurs inconoclasios, notamment 
par Léon III l’Isaurien, par Miche III 
l’Ivrogne, et par Constantin IV le Co 
pronyme, autant les sectaires détrui
saient de temples, autant ils lacéraient 
d’images sacrées, autant ils démolis 
saient de monuments chrétiens, au 
tant de tremblements de terre renver 
salent et ruinaient de palais, de sta 
tues et d’images des empereurs, peu 
dant les années 742, 746, 749. 789, etc.

Le protestantisme et le philosophis- 
me voltairien, qui ont engendré le li 
béralisme catholique moderne, se sont 
signalés par une rage particulière con 
tre le catholicisme. Et voici que l’his- 
toire de leurs forfaits se confond pour 
ainsi dire avec l'histoire d'un grand 
nombre de tremblements de terre, qui 
dévastèrent divers pays: l’Allemagne 
en 1517, précisément l’année où Lu- 

Cher affichait ses 95 propositions con- 
lès indulgences sur la porte du 

... .. château de Wittenberg, la France en 
1580, la Suisse et le l’iemont en 1584, 
la France de nouveau en 1588, la Hon

Nouvelles et Faits Divers ■-w. II dit que les Poudres de Sher Man sont absolu- 
* pondre les portes comme les Por dires de Sheridan.—Albert Finzer, de l’Etat d’Ohio, 

vient de tuer sa femme, ses trois en 
fants et s'est suicidé ensuite.

Il y a bien des granges dans nos 
campagnes qui, si elles étaient bien 
renchaussées avec des feuilles d'ar 
bres. du bran de scie ou de l’écorce 
de pruche écrasée que l’on trouve eu 
tour des tanneries, deviendraient 
chaudes assez pour sauver une tonne 
de fourrage dans la nourriture des 
animaux.

d’autres œufs à côté.
—Hein?
—Oui, l'œuf es: éclos, une 

est née et elle a pondu !
—Peuh! à Marseille, nous 

mieux que ça comme soleil.

Personnel.- M. Alphée Belliveau, di 
recteur du département français à l’E
cole Normale, qui était en celle ville 
lundi, est parti le même jour pour la 
capitale, où l’école s’ouvre la semaine 
prochaine.

Libelle.—M. N. A. Landry, avocat, 
de Bathurst, va intenter une action 
en dommages contre le propriétaire 
de l’Advance pour avoir mêlé son nom

poule

avons
—Pas possible.
—Si nous mettons un morceau de 

veau tout seule avec de l’huile dans 
une casserole, —au soleil.

—Eh bien, il est cait le soir?
—Oui, mais il y a des carottes au

A l’enseigne des Gros Ciseauxivernement que 
, on doit y join- 
qualité des ani- 
le garder pour

PIS Le soussigné prend la liberté d’annoncer à ses amis et an publie 
en général que je suis prêt à exécuter eur commande tout ordre que 
l’on voudra bien me confier pour tailler et confectionner des Habille- 
mente de toute aorte.

Reduction sur les anciens Prix ‘--Ouvrage garanti!
Venez et vous serez satisfait.

CEO. MAILLET, Tailleur, 
SHEDLAC, NT. B.

tour.|ire une idée des 
e dans une fer- 
s animaux qui 
s une condition 
iyer leur frais 
e cours de 1 hi- 
ns un troupeau 
idérable même 
unétat à ne pas 
e de les hiver- 
té malades, soit 
un maigre pà- 

s causes. Pour 
c important de 
x des animaux 
ernement, dus- 

sacrifier à bas 
saurait obtenir 
yant pas même 
jusqu’au prin-

>au prétendu vol de malle par le shérif Traversée de l’Atlantique en trois 
de Gloucester. jours —M. J A Dryon, de la la société

—Le commissaire apostolique, Son Dryon, fils et Hay, et le capitaine J. 
Excellence don Smealders, est arrivé B. O’Leary, du bureau de douane, de 
à Québec où il a convoqué tous les Montréal, disent avoir trouvé un nou 
évêques de la province. | veau système qui, si leurs calculs sont

-A Baltimore il y a 300,000 per- exacts, opérerait une véritable révolu 
sonnes engagées dans le commerce ^ inventeurs ajoutent que leur
T nouvel appareil économise beaucoup

, est de mode maintenant parmi de charbon, donne une vitesse consi 
les belles de la haute société de New- dérable et peut s’appliquer aux ma- 
York, de fumer une cigarette après le chines dont se servent actuellement 
diner. les vapeurs.

—Il y a cent auberges dans la ville M. Dryon a reçu une lettre de l’a 
de Winnipeg, et on calcule que trente mirauté par laquelle on lui demande 
d’entre elles font en moyenne $100 des renseignements précis sur cette 
par jour, trente-cinq $75 par jour, et invention qui, selon lui, permettrait 
le même nombre environ $50 par jour de faire la traversée de l'Atlantique en 
—un total de $735 par jour, ou près trois jours.
de trois millions par année. Les huitres-—Les huitres sont en

EMPIRE BRITANNIQUE Aux Fermiers de West
morland, Albert, Kings 

et Kent.Les anglais qui ont toujours peur de 
voir la puissance coloniale de la Fran
ce s’agrandir, évaluée i 6,300,000 ha 
bitants, ont un empire universel qui 
ne compte pas moins de 206,718,399 
sujets. Eu voici le détail : Possessions 
d'Europe : Helgoland, Iles de la Man 
rhe, Gibraltar, Malte et Chypre, 504, 
824 habitants : en Asie ; Inde, 191,411, 
434, Ceylan, 2,638,540; autres posses 
sions d’Asie : Aden, établissements de 
Malacca, Labuan, partie nord de Bor
néo et Hong-Kong, 625,224; en Afri 
que : le Cap et Natal. 1,627,197, Mau
rice (ancienne île de France) 377,373, 
Sainte Hélène et Ascension, 5,068 ; en 
Amérique: Confédération du Canada, 
4,352,000 Terreneuve, 174,509, les 
Bermudes, 13.948, Antilles, 1,241,867, 
Guïane, 248,110, îles Falkland, 1553; 
en Océanie : Australie, 8,236,383, Non 
velle-Zélande, 484,801, et lies Fidji, 
124,002.J

Ces diverses possessions couvrent 
uae superficie de deux milliards d’hec 
tares environ. C’est le plus vaste em 
pire colonial qui ail existé depuis l’em 
pire romain.

MOUTURE—M’étant procuré deux jeux dis- 
tincts de Meuniers et l’engins. Je suis prêt, do- 
rénovant, à moudre 900 boisseaux de grain en 
24 heares. Le moulin marchera jour et nuit (le 
dimanche ex cepté), jusqu’à la fin de la saison. 
Lee fermiers d’au loin auront leur grain moulu 
le même Jour. Satisfaction garantie.
g Le grain envoyé par le chemin de fer se- 

ra transport gratuitement de la elation au mou 
lin et du moulin a la station.

Moulin a Farine a Vapeur dé Moncton.
J. R. FOSTER. Propriétaire.

Moncton, 10 octobre 1883.

A.

OILE ES LOL’OR ET L’ARGENT
N’ont rien de comparable au

Instituteur demandé.
N demande dans le aistriet d’école no. 8,Ea- 

rachots-Ouest, un malire d’école de 2e clas 
se, de langue française, A partir du 1er novem-

Lini nt de Minard NOUVELLES l'OCR LE 

Printemps et l’Été !
OU LES LES DAMES ET DEMO! 

SELLES VONT ELLES VONT 
ELLES TROUVER LES 

Parures Indispensables 
POUR LA SAISON NOUVELLE ?

CIREZ

MME JUDE J. BOUDREAU, 
Modiste, JL SHEDLAC !

Répond-on de toutes les places environnantes

a quantité d’a- 
it se guider sur 
| et les marchés 
arts rour en opé- 
Ifabrication du 
I peut se faire 
r l’exportation, 
| les marchés 
roisinage d’une 
arvenir facile- 
de fer, on peut 
|nombre de va 
■soient bonnes 
offisamment de 
rder en bonne 
1de la stabula- 
Ipar ce moyen 
|consommation 
aussi se livrer 
animaux si la 
1 autrement se 
par ce moyen 
Bar le surcroit 
g disposer pour

—Mme R. C. Elkin, de Portland, grande demande, à Montréal. Les Mal 
St. Jean, vient de donner le jour à 
3 en ants, un garçon et deux filles.

—La Cour Suprême a débouté l’ac
tion portée contre M. Burns, M. P. 
pour Gloucester par M. Comeau. M

LE ROI DE LA DOULEUR !
pèques se vendent $2.75 à $3.00; cel 
les choisis à la main, $3.50 à 4.50 ; les

bre. S’adresser a MARC LANDRY,
Secrétaire des commissaires.

Shédiae, 15 octobre 1883—32 IL NE TROMPE PAS, 
Car des milliers ont attesté sa 

puissance curative.

Narrows, $3 50 à $4.00, et les Cara- 
quels, $2.25 à 2.50

—On craint que la surdité doht souf 
Burns garde son siège. fre la princesse de Galles ne soit incu-

—Le comté de Cumberland, N. E., rable.
vient de voler à une grande majorité —Tout fait croire que l’Europe est 
la mise en force de l’acte de tempé- à la veille d'une guerre générale com- 
rance Scott. me jamais on n’en a vue encore.

Avis.
TOUTES personnes ayant des créances contre 1 feu Maximin Jos. Boudreau, en son vivant 
de Scoudoue, décédé il y a une quinzaine d’an- 
nées, voudront bien avoir la bonté de laisser con- 
naître le montant de leur compte au soussigné 
d’ici au 1er janvier prochain.

JOHN J. BOUDREAU.
Scoudoue, 15 octobre 1883- 2mp

La belle mission de ce grand re- 
mode de famille est ds sou- 

lager la misere humaine.

Reçus Il 1 
Rhumatisme, 
Mal de gorge. 
Sciatique, 
Névralgie, 
Mal ae tête. 
Mal de dents. 
Mal d’oreilles, 
mal de ventre, 
Catharre, 
Diarrhée, 
Crampes, 
Brûlures, 
Blessures,

uérit le
Seins crevassés. 

Mamelons crevassés. 
Entorses, 

Efforts, 
Toux.

Rhumes, 
Quinsy,

Erysipele, 
Bronchites,

Coliques.
Croup, 

Enrouement, 
Engandissement,

--La valeur des nouvelles bâtisses —M. Belleau, conservateur, vient 
érigées cette année à Winnipeg s’élève d’être élu député de Lévis à la Cham- 
à $2,500,000. bre des Communes par une majorité

—Il est probable que la banque des de 800 voix.
Marchands de Halifax et la banque- Collage de papiers peints —Si vous 
Maritime du Nouveau Brunswick, avez une chambre à coucher à tapisser 
vont s amalgamer, en papier peint voici une préparation

—On est en bonne voie d’établir à de colle qui empêchera les punaises de 
Yarmouth, une manufacture avec un se loger dans les endroits où la tentu- 
capital de $10,000 pour faire des li- re pourrait tant soit peu se décoler, 
goes à morue, cordes et filets pour la ou dans les trous du mur.
pêche. Versez dans un pot de terre vernis

r . sé, la quantité d'eau nécessaire pour
. Le surintendant général du che- préparer votre colle; ajoutez y, par 

min de fer du Pacifique Canadien dit pinte une demi once de bi-chlorure de 
que laligne sera entièrement termi- mercure (sublime carrossif). Ce sel 
nee a la fin de 1885. étant fondu, ce qui aura lieu au bout

—M. Ross. M. P. pour Middlesex, de quelques heures, mettez y la farine 
Ontario, et l’un des chefs libéraux, nécessaire pour la préparation de vo 
vient de perdre son siège pour cause : tre colle que vous ferez cuire. Si vous 
de corruption, la trouviez trop épaisse vous y ajoute

- . • . riez de l’eau.Erratum.—Ce ne sont point MM Cette addition de bi chlorure de 
Bernard et Comeau, mais M. O. J. Le mercure n’altère en rien les couleurs 
blanc. M. 1 P , et M Luc Johnson du papier et possède la propriété de 
qui ont été élus conseillers pour la detruire tous les insectes. Il ne pro 
paroisse de Ste. Marie, Kent. duit, d’ailleurs, aucune émanation

Le marquis de Lorne, la Princesse nuisible.
Louise et leur suite se sont embar 11 va saus dire que le vase de terre 
qués pour l’Angleterre samedi matin, qui a servi à cuire la solle ne doit pas 
à bord du Sardinian, de la ligne Allan, être employé pour les aliments, car le 

bi chlorure de mercure est vénéneuz.

Adolphe Despres, 
Dents Léger 
Robert Pineau
Jos. 1). Buate

Abram’s Village 
Renaud’s Mill 
New-Glasgow 
New-Glasgow

$0 50
1.00 
0.50.
0.78
1.00
1.00 
100
1.00

TABAC
Nous en avons un assortiment complet, que 

cous vendons 9 sta à meilleur marché que de 
rontume.

A. J. BABANG & Co.
Moncton, 23 mai.

Capt Amand Galland Abram’s Village
Ferd. M Cormier, Bouctouche
Onés. 8. Léger, eer Moncton
Fabien A Goguen, Irish own
Mar. 8. Cormier. Lower Abonjagnne 150
Pierre 8. Allain Eer., Bouctoucue 100
Pierre L. Thibodeau, Aboujagane oon
Ds. A. Léger, •. <, )
Math. Nadeau, Ecr« M. P. P , St François 1.00
Thadée Gagnon Aboujagane 1.00

On trouvera A son établissement :

Chapeaux de pallie blancs et noirs, tout goût.
Chapeaux garnis, 40 cle en montant,

Rubans, toutes colleurs.
Fleura, Plumes blanches, crème, paille, rose, 

bleu pile, brun, brenze et noir,
Broderies de sole, pour robes, toutes couleurs. 

Pompons de toutes couleurs.
Sole Ottoman et Brocard,

Velours uni et brocard toute couleur,

Chaux haux
Nous recevons aujourd’hui 

50 casks CHAUX FARMSTRON
A vendre chez

A. J. BA BANG * CO.

Il guérit les tumeurs quand sites ne datent 
pas de trop loin ; ainsi que les points de eûté. Je 
mal de reins et d’estomac, les vieilles plaies, les 
enflures de tout genre, celles de l’homme et eel- 
les de la bête ; les courbures, les éparoins, les 
coupures, les blessures, le boitement des che
vaux, les scratches, etc.

itude de garder .... 
service. Il ar-_ 
s chevaux ne 
manière con- 

s c'est à peine 
técuter les tra- 4 
A de nombreux 
de labours qui 
futés prompte- 
Ide faire une 
Ichevaux qui 
hiver. On ne 
Iune culture
[à l’année cinq 
Ile travail qui 
jdeux ou trois 
Ices attelages, 
agés quand un 
lie travail né- 
III faut aussi 
le de la ferme 
1robustes, ca 
li vaux das la- 
on doit plutôt 
Bal qu’à son 
g se servir de 
B ceux-ci ne 
Sture. Règle 
Bi a passé sa 
pas être gar- 
B que ce soit 
sine pour le 
vaux propre-

Dutille espagnol noir et crème. 
Broderie Blanche,

Etoffes & robes, derniers gouts, 
Bunting-dentelle noir et de couleur.

Cachemire noir. Indiennes,
Garnitures de Manteaux en peries et chenille. 

Boutons pour robes, manteaux et ulsters.

Le tout aux plus Bas Prix

Nai Hep noo
A Dupuis Corner, le 23 octobre, Mme Sarah 

Lirette, un fils. *

grie, la Moravie et la Bohème en 1590. 
l’Angleterre eh 1596, l’Italie en 1627, 
1668, etc.

On a beaucoup discuté et l’on conti
nue de discuter sur les causes des 
tremblements de terre ; mais, parmi 
toutes celles qui sont assignées, les na
turalistes et les astronomes, il n’y a 
rien qui soit mieux établi à travers les 
siècles, plus constant, plus certain et 
plus irréfutable que ceci, savoir que 
ce qui attire surtout le fléau des trem
blements de terre, c’est l’orgueil des 
hommes et leur impiété contre Dieu.

La ‘Capitale’ peut apprendre ce que 
le Père Eternel entend faire avec tous 
ces tremblements de terre ; elle peut 
apprendre qu’il veut faire connaître a 
l'arrogance révolutionnai te combien 
il lui en coûte peu pour l’écraser et la 
ruiner, et comme il se rit de ses ef 
forts pour escalader le ciel en chasser 
Dieu et mettre la science à la place.

(L’excellent journal de Turin rap
pelle ici un 11 para-tremblement de 
terre ” inventé autrefois par le minis- 
tre actuel des affaires étrangères, Man 
cini, et il demande pourquoi 1ou ne 
s’en est point servi à Ischia, puis il 
continue): 1:2

“ Gomme on l'a diten plein Sénat 
italien, ‘c’est en va n que 1 homme 
veut lutter contre la justice éternelle.

“ C’est la justice qui fait les nations, 
et le péché les fait misérables. . Con 
tre les fléaux de la justice divine, il 
n’y a point d’inventions de la science humaine qui puisse quelque chose. 
Ris et sujets, gouvernements et peu 
nos néchapperont que s’ils recourent 
X la miséricorde de Dieu. " La crainte 
du Seigneur est une source de vie qui 
éloigne des ruines de la mort"

Elections Municipales
Ont été élus conseillers dans les dif- 

férentes paroisses du comté de West 
morland :Dorchester. Hon. A. D. Richard et 

Hiram Palmer, sans opposition.
Westmorland. Hanford Read et Mar 

tin Lowerison, sans opposition..
Moncton.-- Stephen Mills et Chipman 

Trites.Salisbury --Kay et Bleakney. 
Botsford.--Avard et Copp.

Shédiac. O. M. Melanson et E. J.

Décos.
En cette ville, le se octobre, MARTE-ANNA- 

ALBERTINA, enfant de Fidèle. Poirier, Eer., 
marchand, à l’âge d’un mois et dix-huit jours.

A Cacouna, le 21 octobre, à l’âge de bail mois 
et huit jours, MARIE-ODILE, enfant bien-aimée 
de M. Tranquille Gallant.

A Acadleville, le 19 courant, A l’âge de 77 ans, 
REMI THIBAULT. Le défunt était chantre à l’é- 
gline de St-Louis depuis 50 ans.—R 1 P

A la Rivière Shediac, le 27 septembre, PIERRE 
GAUDET, A l’âge avancé de 87 ans. Il apparte
nait à la Société Ht. Io«<ph de Memra neook.

K. 1. P.

A la Rivière Shédiac, le 2 octobre, MARIE-JUE- 
TINE, enfant de Pacifique Gaudet, figée de 2 ans.

Au village de St. Norbert, Louisbourg, 1* 24 
octobre, JOsÉPi RICHARD, époux de Agnès Ba- 
bineau, A l’âge de 77 ans. Le défunt appartenait 
a la société St. Joseph de Memramcook.

R. 1. P.

Moncton, 21 Mai ST SAIN AL
Pour guérir en 10 jours la toux des chevaux qu'.1 . ----------
soigne en avoine ou au son. "Robes confectionnées dans les derniers

______ gouts. Taillage 4 des prix très modérés.

Restaurateur de le chevelure, saddles, 1er mal 1888|
CANAUX III SAINT-LAURENT.

Avis aux entrepreneurs-
DES souffrissions cachetées, adressées au sous D signé, et portant la suscription "Soumission 
pour les canaux du Saint Laurent,” seront reçues 
à ce bureau jusqu’à l’arrivée des mallee de l’Est 
et de l’Ouest Mardi, le 18e J sur de Novembre pro 
chain, pour la construction d’une écluse et d’un 
bief régulateur, et pour creuser et agrandir l’en- 
trée supérieure du canal Cornwall.

Aussi pour la construction d’une écluse, ainsi 
que pour agrandir et creuser l’entrée supérieure 
du canal du Rapide Plat, ou division centrale 
des canaux de Williamsburg.

On re. evra aussi jusqu’à Mardi, le 27e jour de 
Novembre prochain, des soumissions pour pro- 
lenger les jetées et creuser, etc., le chenal a l’en
trée supérieure du canal des Galops.

Une carte de l’entrée supe rieur du canal Corn 
wall et de l’entrée supérieure du canal du Rapide 
Fiat ainsi que des plans et devis des divers tra- 
vaux, pourront être examinée * oe bureau, étau 
bureau de l’ingénieur local,Dickenson’s Landing, 
dès et après Mardi le 30e jour d’Octobre prochain, 
où des formules imprimées de soumission seront 
fournies.

Une carte, des plans et le devis des travaux à 
faire a la tête du canal des Galops pourront être 
.xaminés a cebureau et à la maison de l’éeluater, 
près de l’endroit, dès et après Mardi, le lie jour 
de Novembre prochain, ou des formules impri 
mées de soumissions seront fournies.

Les entrepreneurs devront se rappeler que les 
soumissions doivent être faites strictement con- 
formes aux formules imprimées, et—dans le cas 
de sociétés commerciales, — porter la signature 
particulière,l’occupation et le domicile de chaque 
associé; et de plus, un chèque accepté par une 
banque pour la somme de deux mille piastres de 
vra accompagner la soumission ; celle somme 

iqué si le soumissionnaire relues de si- 
guer le contrat pour les travaux aux prix et con
ditions mentionnés dans l’offre. Le chèque sera 
remis à ceux dont les soumissions n’auront pas

Le département ne s’engage pas, néanmoins, 
a accepter la plus bause ni aucune des soumis- 
sions.

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Secretaire.

Fait disparaître les saletés de la chevelure et . 
C’est une excellente graisse pour la tête. Notice of Sale.
te ne<le contre las Cors et les verrues TO JOHN NILES, of the Parish of Shediac, in

the County of Westmorland, Province of New- 
Brunswick, farmer, and to all other persons 
whom it may concern.
N TICE is hereby given that by virtue of a 

Power of Bale contained in qn Indenture of 
Mortgage bearing dale the seventh day of Au- 
gust la the year of Our Lord one thousand eight 
hundred and seventy-eight, and made between 
the said John Niles, of Tedish, to the County of 
Westmorland, and Province of New-Brunswick, 
farmer, of the one part, and the undersigned, 
James Frier, of shediac, la the County and Pro- 
vince aforesaid, of the other part, registered lit 
the office of the Register of Deeds and Wills in 
and for the County of Westmorland, No. 37,994, 
Fotto 144. Libro XS, the eighth day of August A. 
D. 1878, there will, for the purpose ef satisfying 
the said mortgage and lhe montes secured the- 
reby, default having been made in the payment 
thereof, be sold at publie auction, at or near the

Essayez ce grand Remède Interne et externe. 
Dites à vos amies comment voue voue en trou 
vez.

En vente chez tous les droguites eteles mar- 
chan la, et a Shédiac chez Charles R. Estey, 
pharmacien.

W. J. NELSON & CO.,
PROPRIETAIRES, Bridgewater, N. E.

9 août 1883.

VAGABOND ASSASSIN. 1
Moncton (N. B.) 26—Un vagabond Les verius du sel. — Une demi ouille 

arriva hier, à la demeure de M Geor rée à thé de sel ordinaire dissout dans 
ge McCann, à Petitcodiac et déclara à un peu d’eau froide et bu soulagera 
Mme McCann, qui était seule alors, immédiatement le brûlement de cœur 

ou la dyspepsie. Si l’on en prend tous 
les matins avant le déjeuner, augmen 
tant la quantité graduellement jusqu'à

qu’il allait lui couper la gorge, avec 
un long couteau, qu’il avait sur lui. Encan.

J'AI reçu instruction de vendre A la résidence 
de Thaddée Cormier, Tedish, JEUDI le 8 no 
vembre prochain, a onze heures du matin, les 
articles suivants :
1 bon cheval de travail, 13 ans, sain sous tous 

les rapporta, pesant 1000 lbs; 1 bonne jument 
grise allant sur 5 ans, trotteuse, saine et de bon
ne mine, pesant 1000 lbs ; 1 paire de bœufs al- 
lant sur 5 ans, 1 paire do, allant sur 8 ans, I 
bonnes vaches, 1 taure allant sur 4 ans, portant 
veau ; 3 taures allant sur 1 ans, portant veau ; 
16 pièces de beaux moutons, 1 sleigh, 2 veaux, 1 
truck wagon, 1 voiture légère, 1 pung, 1 paire de 
bob sleds, 1 traine A cheval, 1 harnais neuf mon- 
tien argent, 12 tonnes de foin de marais de bon 
ne qualité et rentré en bon ordre, un lot de har 
nais de travail, 1 charrue, 1 herse, etc., etc.

Conditions— Sous $5, comptant ; au-dessus de 
$5, douxe mois de crédit avec billets endossés 
approuvée, portant Intérêt A sept pour cent.
THADDEE JO. CORMIER.

JACOB H. HEBERT,

T A IS! 
TAPIS!

Afin de gagner du temps, la malheu-1 
reuse femme lui dit qu'il ferait mieux 
d’aller prendre le rasoir de M. McCann 
Le brigand refusa et se ruant sur sa 
victime lui coupa la gorge; puis s’en| 
fuit. Quoique dangereusement blessée 
on croit que Mme McCann survivra. 
Dans la maison on a trouvé un rasoir 
plein de sang mais Mme McCann pré 
tend que le vagabond ne s’est servi 
que de son couteau.

—Un cheval de Chicago, qui a cou. 
ru un mille en 2.10, vient d’être ven- 
du $25,000.
/ —M. Stiles, de Riverside, a un 
bœuf de 18 mois qui pèse 1,020 livres, 
et un poulain de 2 ans qui pèse 1,360 
livres.

—M George A Sterling, M. P. P. 
pour le comté de Sunbury, est mort 
le 24 courant de paralysie.

—Le Gaulois disait ces jours derniers 
qu’en prévision d’une guerre avec la 
Chine, plusieurs canonnières françai 
ses ont reçu l’ordre de se tenir prêtes 
à aller prêter main forte à l’escadre 
française dans les eaux chinoises.
—Une forte secousse de tremblement

une cuillerée à thé dans .00 verre 
d’eau, on guérira dans quelques jours 
n’importe quel cas ordinaire de dys
pepsie, si en même temps on porte 
l’attention voulue à la diète. Il p’y a 
pas le meilleur remède que celui-là 
pour la constipation; pas de meilleur 
gargarisme pour le mal de gorge. Ce 
la vaut le chlorate de potasse, et il 
n’en résulte aucun danger. On peut 
s’en servir aussi souvent qu’on le dé 
sire, et si l’on en avale un peu chaque 
fois cela a un effet bienfaisant sur le go 
sier eu le rettoyant et apaisant l’irri
tation. En doses d’une à quatre cuil 
lerées dans une demi chopine d’eau 
tiède il devient un prompt vomitif; et 
en cas d’empoisonnement on l’a tou
jours sous la main. C'est un excellent 
remède pour les morsures et les piqû 
res d’insectes. C’est un remède astrin 
gent précieux pour l’hémorhagie, par- 
ticulierement pour arrêter le sang 
après l’extraction d’une dent. Il a des 
propriétés nettoyantes et guérissautes. 
et est par conséquent une excellente 
application, pour les ulcères extérieu 
res.

Un statisticien français, ces savants 
sout capables de tout, a étudié les ef 
fets des différentes occupations sur la 
nature humaine. Il a trouvé que les 
commis les plus doux et tes plus Iran 
quilles étaient ceux employés à la ven 
te des gants; la peau ayant une action 
adoucissante sur le caractère. Les tis
sus oui une tendance à rendre très en 
durants ceux qui les vendent, qualité 
nécessaire aux malheureux condam- 
nés aux dépliés inutiles. Les opticiens 
sont également doués d'une forte dose 
de patience. Les barbiers et les remou 
leurs sont bavards, les pe Cintres en hl- 
timents ne peuvent travailler sans 
chanter et les fabricants det brosses 
ont toujours soif. Le tabac communi 
que une certaine amabilité à ceux qui 
le manipulent ; mais les vendeurs de 
porcelaine sont cassants et nerveux. 
Les graveurs sont réfléchis et patients 
et les confiseurs relativement lents. 
Enfin les libraires et les papetiers sont 
polis mais froids par suite probable- 
ment de la haute opinion qu’ils nul de 
l’importance de leur mission.—

Entre Gascon et Marseillais :
_Il fait très chaud à Pau. Vous 

mettez des œufs an soleil, je suppose. 
Eh bien, revenez le soir; il y aura

residence of Amos Durke, Cape 
rish of Boteford, on TU Ke DA Y, 
SEVENTH DAY OF NOVEM 
eleven o’cle k in the forenoon.

Baid, in the Pa- 
the TWENTY- 
BER NBxr, at 
the Lands and

e bons marchés à faire au 
“MAGASIN DE BRIQUE"

—de- Premises is said Indenture or Mortgage mentio- 
ned and described a, follows : i

All that piece or parcel of land situate, lying 
and being In the Parish of Botsford afor-said 
and bounded as follows: commencing at the sea 
shore, at the north-east corner lands occupied 
by Peter Cormier, thence running southerly 
along the easterly aide lines the said Peter 
Cormier and Joe Melancon to land owned by g. 
J. Smith, Esq., bounded on the South by land 
owned by E. J. Smith end by the new road.

McSweeney rères.vidence et 
le Terre 3 pièces 2-double, tou: laine, 

ancien prix $1.10, reduit a S5sts. 
Tapis, 65c., rédul. A (3e. Bru- 
xelles de use, en mon int 12 
pièces tapis en feutre, toutes 
largeurs, réduites au prix con- 
tant pour tout vendre.

olica publie 
numéros, un 
nd sens his- 
re l’éminen- 
cet article : 
ère Eternel 
s de terre à 
le l’ile d’Is- 
des tremble 
tout récent 
des popula- 
rs reprises à 
A di Papa, et 
■voisinantes, 
les secousses 
le la popula- 
andonné les 
sles places 
jocca di Pa 
jplus léger, 
ayer par le 
■tout à fait

bounded on the east b land owned and occu- 
pied by Alexis Vautour, on the nor h by the
sea shore, containing in all two 
being Use same piece or parcel 
ed to the mmId John Niles by Bir 
Richard C. Scovil, Chipman W.I 
J. Smith and Amelia Smith;

hundred actes, 
of land convey- 
Albert J Smith, 
Smith, Edward 
also all other

McSWEENEY frères.
("LE MAGASIN DE BRIQUE.") 
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21 octobre 18x3 - ‘f Encanteur.

Encan.
J’AI reçu instruction de vendre A enchère pu- 

bitque, A la résidence tie Thaddée H. Leblanc. 
SAMEDI le 17 novembre prochain A onze h. 
du matin, les articles suivants:
1 jument noire de sept ans, bonne sur la rou 

te et de belle mine 8; 1 cheval
rouge de treize ans, pesant 1000 lbs; 1 vache 
rouge avec veau; 1 paire de bœufs allant sur 
quatre ans, bons à l'ouvrage ; I bœuf allant sur 
deux ans, 1 génisse, 3 cochons gras qui poseront 
de 375 a 400 lbs chacun, 6 0 botes aut de bonne 
avoine noire, (dont la semence a été importée de 
l'ile P. K. le printemps dernier, nette et no. 1 
pour semence), 60 arts de palates Early Rose 
prêtes pour le marché, • tonnes de foin de ma
rais no 1, (en grange). 6 tonnes de bon foin doux, 
20 boisseaux de blé russe blanc pour semence, 
10 tonnes de paille d'avoine, I wagon -express, i 
tombereau à bœuf, 1 paire de bobsleds, l truck- 
wagon, 1 harnais de travail, un pung, une peau 
de buffalo, un harnais léger monté en cuivre, 2 
charrues, une herse. S bons fusils, un bot 
teau de péche de seize pieds de juille, complet 
avec la voilure, 12 bonne se nos a hareng qui 
n’ont servi qu’une saison, e.e., etc.

Vente sans réserve.
Conditions —Sous $5, comptant; au-dessus de 

$5, douze mois de crédit avec billets endosses 
approuvés, portant sept pour-cent d’Intérêt.
THADDEE II. LEBLANC.

JACOB H. HEBERT, 
23 octobre 1883-27 Eneantaur.

lands owned by the said John Niles, srheresoev
er situate, together with all and singular the 
buildings, improvements, privileges and appuz- 
tenancies to the said premises belonging or In

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 28 septembre, 1883 -j97a 651

Petit Garçon demandé
S’adresser immédiatement * 

- A. J. BABANG a CO.
Moncton, 23 mal.

anywise apper talsing.
Terms and further par ticulars. enquire of W.

U PIIARN DE SH J. Gilbert, Attorney-at-law, Shediac.
Dated this twenty-fifth day of September A.

D 1883.
R. c. TAIT, 

Auctioneer.

est la meilleure place o» vous pouvez a 
Shédiac acheter a mei’ieur marc hé vos JAMES FRIER. 

2mPeter McSweeney, Jr., Moncton, 
A réduit le prix de ses
COTONS JAUNES ET BLANCS.

Les cotons viennent de tomber de nouveau 
d’environ 7) par cent, mals on suppose qu’el est 
rendu au point le plus bas.

C’est le temps d’acheter !
Los prix sont bien bas!

Nous avons l’Hochelaga, (jaune)
A 27 ponces,
H 33 *
H H 36 pouces,
H H H 36 pouces,
X X X 36 " Standard en plein.

Aussi, le Canada (jaune)
A U 30 ponces,
A D 32 -
ACM -
A A 36 ■

En fait de cotons blanc nous tenons le haut du 
pavé avec en assortiment complet de Valley- 
held (blanchi) «I de cotonsia chemises blanchi de

Peter McSweeney, Jr., 
Commercial Block, Main St.

Moncton, 27 Juin 1883.

de terre a eu lieu aux Bermudes le 20 
octobre.: Les oscillations ont duré dix 
secondes, et, effrayés par le bruit, un 
grand nombre se sout enfuis de leurs 
maisons.

Neige. —Lundi soir il est tombé trois 
pouces de neige, qui a bientôt fondu 
sous une pluie torrentielle qui a conti 
nue toute là nuit et une grande partie 
de la journée de mardi.

Chemin de fer à vaisseaux de Chignec- 
10.— Ou parle plus que jamais de cons- 
truire un Chemin de fer qui transpor- 
tera les navires. La ligne aura dix 
sept milles de longueur et partira d'un 
havre à eau profonde sur la baie de 
Fundy, et ira presque en droite ligne 
au détroit de Northumberland. On 
pourra transporter des navires de 800 
tonneaux La distance entre Chariot 
tetown et Saint Jean sera ainsi rac- 
courcie de 550 milles.

—Depuis le premer septembre, le 
ministère des postes, à Washington:a 
fourni aux maîtres de poste 290,956,- 
000 timbres poste, 83,358.000 envelop 
pes timbrées et 74,985.000 cartes-poste, 
représentent une valeur collective de 
$8,200,000.

Drogues,
Médecines patentees,

Parfumerie,
Brosses a cheveux, 

Peignes, etc., etc.
La préparation des prescriptions des médecins, 

une spécialité.

Vertde Paris.
Smith. Ci-suit l’état des polls :

District no. 1 District no. 2.
Smith,

--------- [

Le meilleur et le moins dispendieux
bid en en- 
sile, " mu- 
I trembler 
Ivées,” et 
| demande 
lent et en 
re Eternel 
ements de

231 
199 
200 
157

—Lord Bacon dit que les signes 
d’une vie courte sont croissance rapi- 
de, peau douce, cheveux tins et doux, 
embonpoint prématuré, tête grosse, 
cou court, bouche petite, oreille gras- 
se, dents cassantes et séparées. Quel- 
nues uns de ses indices de longue vie 
sont croissance lente, cheveux durs 
et rudes, peau rude et couverte, de 
rousseurs, plis profonds sur le front 
chairé dure avec veines en saillie, na
rines larges, bouche grande oreille 
dure et cartilagneuse, dents fortes et 
se touchant. Il ajoute que les cheveux 
grisonnant de bonne heure ne signi- 
fient rien, quelques unes des person 
nes les plus agées ayant vu leur che 
yelure grisonner dans leur jeune âge,

124
94
90
89

Charles R. Estey,Melanson,
Gallant, 
Mugridge,

(ei devant ches MM. John H. Lakia 4 Co., 
pharmaciens, Boston)

21 sept PROPRIETAIRE.
P0I80 !

CONTRE LES MOUCHES A 
PATATES ET LES CHENILLES.

A vendre en gros et en détail chez

E. M. ESTEY,

Mélasse.
point, le 

1 fait.
- tremble 
ne à l’or- 
e qu’il a 
ret com- 
jour de

Nous recevons aujourd’hui un chargement de 

Melasse de Cienfuegos 
garx vendre * grand marché.

A. J. BABANG & co.

A VENDRE 
AU 

Bureau du MONITEUR ACADIEN
MEDICAL HALL

27 Juin ‘82.

Poêles! Poeles!
On vient de recevoir en grand assortiment de 

POELES * charbon et *bois, qui sont avendr 
a des conditions faciles. Nous vendons to pool

nton, 23 ma

PETITS CATECHISMES, 
CARTES DU ROSAIRE,

BLANCS DE COMPTE DE TAXE 
(Rate-Bills) à l’usage de MM. les 
secrétaires-trésoriets des districts 
d’écoles, 1

eu aver- 
amines, 
: annon- 
nouveau 
erement 
signale- 
motus

SUCRE DE MONCTON
Un boa assortiment a enentrepol, vendre aux 

pris J la ram, erie pour argent comptant.

A. 3. BABANG 4 O.

Star ausgomplet pour $17.

Shédiac, 25 copt—61
E. C. TAIL.

i
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FEUILLETON illimitée. Mais avant de vous dire qui, étendu sur le tapis, tournait 

- ce que j’attends de votre dévoue- vers eux ses yeux intelligents, 
ment, de votre affection pour moi, i~

Première In 

Adreius a. 

pron a: 

ché seront 
ng terme.
La Redaeti 

es opinions, 
ont See »eeJ 

Obligé deg 

sottes envoy.

CERISIER PECTORAL 
DE AYER.

Tulle maladie n’est aussi perfide dans ses at- 
saques que celles de le gorge et des poumons : 
aucune si néglig3 par la plupart. La toux of 
rhume ordinaire, causé par des riens, est souvent 
le commencement d’uns maladie fatale. Le Ce- 
rester Pectoral d‘Ayer a bien prouvé son efficacité 
dans une lutte de 40 ans avec les maux de gor- 
ge et de poumons, et on doit en prendre tout de 
aelte dans tous les cas.

UNE TERRIBLE Toux GUÉRIE.
"En 1857 j’eus un mauvais rhume, qui attaqua 

mes poumons. Je toussais terriblement et ne 
dormais pas dee nuits durant. Le médecin me 
conda —a J’essayai le Cerisier Pectoral d’Ayer, 
qui me soulagea les poumons, invita la sommeil 
et me donna repos nécessaire pour faire revenir 
la force. Par usage continuel du Cerisier guéri- 
son permanente fut obtenue. J’ai 62 ans, suis 
dispos et alerte et certain que votre Cerisier Pec- 
toral m’a guéri. HORACE FAIRBROTHER."

Rockingham, Vt, 1» Juillet 1882.
onovrs.— HOMMAGE D’UNE MERE.

"A la campagne l'hiver derny r, mon petit 
garçon de 8 ans tomba ma’ade de la eroupe; Il 
paraissait devoir mou ir étouffé. Quelqu’un sug
géra le Cerisier Pectoral d’Ayer, dont on en tenait 
toujours s la maison On en donna souvent mais 
psu, et » notre jole en une J heure le malade res
pirait avec aise. Le Dr dit le Cerisier Pectoral a 
sauvé la vie de votre chéri. Pouvez-vous vous 
étonner de notre reconnaissance ? A vous sin-

—Je ferai mon possible afin de 
justifier la confiance que monsieur 

.. . . - 1 Germain comprit alors dans quel le comte me témoigne= eliesa Leeriercter a. mus cas ^^ zotaGtrank.SE.
Monsieur le comte sait bien une poupée emmaillottée. et nour- les mit dans la main de son valet de 

chambre en disant :

chien ouvrit sa gueule énorme, sai- 
ait le pauvre petit par ses langes, 
un peu au-dessus des hanches, l’ar- 
racha des bras de sa mère, sauta à 
bas du lit et s’élança hore fie la 
chambre.

main sortit de la serre et s’avança 
au-devant de la personne qui mar- 
chait. C’était Mariette. Sans pro-—LA—19

FILLE MAUDITE , . poupée emmainlottée, et pour-
qu’il peut compter sur moi en tou- quoi, depuis quelque temps, une 
te circonstance répondit le valet femme du peuple venait chaque 
de chambre. jour à l’hôtel avec son jeune en

fant

—Eh bien ? demanda le comte.
—C'est fini, répondit Mariette.
—Est-ce une fille ?
—Non, un garçon.
—Qui passera la nuit près de vo 

tre maitresse ?
—La sage-femme et moi.

La comtesse s’était dressée sur
—Si Mlle Mariette se montre bien 

disposée, vous pourrez lui compter la 
moitié de la somme. Le reste est pour 
votre voyage. Vous ne serez pas, je 
pense, plus de huit jours absent.

—Et si mariette refuse, monsieur le 
comte ?

Elle ne refusera pas Mais, si cela 
arrivait, vous trouveriez une autre 
personne moins difficile. Vous ferez 
bien, toutefois, de ne pas aller au cbâ 
tean.

-Cela fait partie de la prudence que 
m’a recommandé monsieur le comte.

—Il ma vient une idée : Ne pour 
riez vous pas faire écrire aujourd'hui 
même à Mariette par Firmin ? La let
tre lui arriverait après demain dans la 
matinée. Firmin l’inviterait à se trou 
ver le même jour, dans la soirée, au 
village de Bierzy, qui n’est qu’à vingt 
minutes d’Arfenille, et souche au parc 
du château. Il préviendrait Mariette 
qu’un de ses am;s, sans vous nommer, 
a une communication importante à 
lui faire

—Monsieur le comte a raison, je 
m’entendras avec Firmin.

—Préparez-vous donc à partir, Ger 
main ; réussissez et revenez vite.

Le soir. Germain jetait la lettre de 
Firmin à Mariette dans une boîte de 
l’administration des postes et allait 
retenir, pour le lendemain, une place 
dans lu bureau des diligences.

Nous ne suivrons pas Germain dans

TROISIÈME PARTIE son lit, les y nx sortant de leur or
bite le regard plein d’épouvante et 
d’horreur. Le chien avait agi avec 
la rapidité de l’éclair; son enfant

—Eh bien, Germain,je vais donc 
voua apprendre que la comtesse de 
Bussieres est à la veille d’avoir un 
antre enfant.

—Je le sais, monsieur le comte.
—Comment ! vous savez...
—Un de vos valets de pied, mon-

La Comtesse de Bussieres — Vous comprenez, n’est-ce pas ? 
reprit le comte.

—Oui je comprends.
—C’est lui qui pénétrera dans 

le château ; s’il peut arriver à l’en- 
fant et nous allons noua occuper 
de ce qu’il y a à faire pour cela, je 
suis sûr qu’il le prendra, même 
dans les bras de sa mère, pour nous 
l’apporter, serions nous à une lieue 
du château.

Germain ne savait plus que dire 
Il était stupéfié.

Après un silence, le comte re
prit :

---Mais, pour que mon plan ré
ussisse, il est indispensable que 
nous ayons une personne à nous

lui fut enlevé avant qu’elle ait 
conscience du malheur qui la

(Suite) 

i III *

TOUJOURS LES DIABLES NOIRS

eu
—C'est bien. Avez vous 

ce que l’enfant...........
veillé à me- 

cri,naçait. Elle jeta un second VOL.La sage-femme est occupée à le 
mettre dans ses langes.

—N’oubliez aucune des recom-

rauque, effroyable, ses bras s’agitè
rent convulsivement, sa tête re- 
tomba sur l’oreiller et elle resta 
étendue, pâle et sana mouvement

sieur le omte, Firmin, est fort 
amoureux de Mariette, la femme 
de chambre de Mme la comtesse ; 
la jolie Mariette de son côté, n’est 
pas restée indifférente. Ils doivent 
se marier le jour où ils auront quel
ques milliers de francs d’économie ; 
en attendant, ils s’écrivent souvent, 
et comme Firmin est assez commu
nicatif, il me fait lire les lettres de 
Mariette. C'est ainsi, monsieur le 
comte, que je sais un peu ce qui se 
passe à Arfeuille. Monsieur le 
comte aime beaucoup les enfants, 
il doit être heureux...

Un regard terrible du comte 
coupa la parole à Germain.

—Je n’ai qu’un fils, dit sourde
ment M. de Bussieres, je ne recon
nais pas, je ne veux pas reconnaî
tre l’enfant qui va venir au monde.

Germain sentit un frisson passer 
dans ses membres.

—Est-ce que vous n’avez pas de
viné la cause qui a déterminé la 
comtesse à se retirer a Arfeuille ?

Qu’allait-il faire ? Il se le deman
da avec angoissé. Il y réfléchit 
longuement. Il avait du temps de
vant lui. Mais il ne se dissimulait 
pas les énormes difficultés à vain 
cru, les périls à éviter.

Il s'agissait de s’opposer aux ef
fets dune des plus importantes de 
nslois civiles. C’était .grave et 
d’une audace inouïe ; mais le com
te ne raisonnait plus. Il était arri
vé à un tel état de surexcitation, à 
une telle aberration du sens moral, 
qu’il ne distinguait plus le bien du 
mal, le juste de l’injuste.

Dans l’intérêt de son fils, qui seul 
le poussait et le faisait agir, il fal 
lait déshériter le nouveau venu, 
fille on garçon, en le faisant dispa- 
rattre. La difficulté, le péril étaient 
là.

On ne fait pas disparaître un en
fant qui a été inscrit sur le régistre 
des naissances de l’état civil. Et. 
quand même, l'acte lui a créé des 
droits qq’il lui conserve... Le faire 
déclarer de père et de mères in- 
connus ? Cela se fait à Paris; mais 
à Arfeuille, ce mensonge que la loi 
permet n’était pas possible.

Le comte s’arrêta à cette idée 
que le second enfant de sa femme 
ne dev.it pas avoir d’acte de nais
sance.

Il songea un instant à emmener 
la comtesse à l’étranger, de gré ou 
de forte. Là il pouvait l’enfermer, 
la séquestré dans une maison iso
lée jusqu’à la naissance de l’enfant; 
ensuite il confie ait celui-ci à quel
que femille pauvre qui consentirait 
à s’en charger moyennant une for
tune qu’il donnerai1.

Après avoir caressé cette idée, 
il l’abandonna pour chercher autre 
chose.

Il trouva.
M. de Bussières avait déjà tait 

alors un voyage en Amérique Le 
plan qu’il conçut, qui lui sourit, et 
qu’il résolut dé mettre à exécution 
était digne des Peaux Rouges qu’il 
avait rencontrés dans les prairies 
ou les forêts Vierges, et dont il 
avait étudié les mœurs et observé 
les habitudes.

Une idée aussi excentrique ne 
pouvait jaillir que d’un esprit ma 
lade.

Quand cette idée fut arrêtée dans 
sa tête, M. de Bussières fit l’acqui
sition d’un gros chien de monta
gne. Il fit coucher l'animal dans 
sa chambre, le traita avec beaucoup 
de douceur et fit son éducation 
avec une patience incroyable.

Le comte devenait plus que ja
mais un sujet d’étonnement pour 
ses domestiques. Ils se disaient, en 
souriant avec ironie :

—Une nouvelle et singulière 
manie de M. le comte : le voilà, 
maintenant, instructeur d’un chien.

mandations que je vous ai faites.
, —Cela me sera d’autant plus fa

cile que je serai seule dans la cham 
be de Mme la comtesse jusqu'à 
deux heures après minuit. La sage 
femme, qui est très-fatiguée, car el
le a déjà passé la nuit dernière, se 
couchera vers dix heures, et il est 
convenu que je la réveillerai à 
deux heures avant d’aller moi-me- 
me me reposer.

—Tout cela est pour le mieux.
—A quelle heure faudra-t-il ou

vrir la porte ?
—Après onze heures; vous n’au 

rez pas à nous attendre, nous se- 
ronsisous les murs du chêteau, près 
de la porte basse. Maintenant, Ma
riette, allez rejoindre votre maîtres
se.

La femme de chambre sortit de 
la serre et s’éloigna rapidement.

—Un garçon! c’est un garçon ! 
murmura le comte.

Il était extrêmement agité ; à 
mesure que l’heure terrible appro
chait, son émotion et son trouble 
augmentaient.

Germain employait toutes ses 
forces et toute son énergie à vain
cre ses terreurs.

Un peu avant onze heures, ils 
sortirent de la serre et marchèrent 
vers le château, se glissant comme 
deux ombres à travers les massifs

ADRE
comne un cadavre.

Mariette, qui s’attendait à voir
entrer dans la chambre le comte ou 
Germain, fut terrifiée à la vue du 
chien. Elle s’affaisa dans un coin de 
la chambre et, secouée par un trem-

Dr. G
SHI 

Shedise, 1ST de 

Dr.blement nerveux, livide, la tête 
due, presque folle, elle appela : 
secours! Au secours!

La sage femme qui dormait 
une chambre voisine, arriva la 
mière, réveillée par les cris.

per- 
Au

MME EMMA GEDNEY."cerement.
159 rue 128 Ouest, New-York, le mal 1882.
"J fais depuis des années usage du Cerisier Pee- 

toral d’Ayer dans ma famille, et c’est le meilleur 
remède pour toux et rhumes que l'aie essayé.

Votre, A. J. CRANE."
Lake Crystal, Minn., IS mars 1882.
2J'ai souffert s ans des bronchites, et ayant es- 
sayé sn vain d’autres remèdes Je fus guéri par le 
Cerisier Pectoral d‘Ayer. JOSEPH WALDEN." 
Byhalia, Miss., 5 avril 1882.

“Je ne puis assez louer le Cerisier Pectcrald’. Ayer 
wje erois que sans lui la maladie des poumons

dans 
pre

OFFICE :—Dans 

SHEDIauprès de la comtesse. L-i envoy
er quelqu’un serait la mettre en- Elle vit la comtesse évanouie, le 

berceau vide.défiance. Quand vous m’avez par
lé de Mariette, tout à l’heure, en 
me faisant connaître certains faite 
intéressants que j’ignorais, j'ai pen
sé que cette jeune fille pouvait 
m’être très utile. Elle aime Firacin, 
m'avez vous dit ; naturellement

Dr.0 
SF

—L’enfant! l’enfant, sauvez 
fant ! criait Mariette.

La sage femme s’approcha de 
rietle.

—L’enfant ! ouest il ? deman 
elle.

‘en-

Ma
‘aurait tue. E. BRAGDON.

alestine, Texas, 22 avril 1882.
Aucun mal ds gorge ou de poumons ne peut 

ne pas être beancou p soulagé par le Cerisico Pec- 
toral d’Ayer, et il guérira toujours la maladie ri de- 
je elle n’est pas Incurable.
Da J. C. AYER & CO., LOWELL, Mass

Vendu par tous les pharmaciens.

ollége Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B.

la-t- Bureau an 
Hall, ou on p 
nuit.-Une énorme bête noire l’a empor-elle désire se marier ; on peut lui 

offrir une dot de dix mille francs. 
Croyez-vous, Germain,

té.j
—Oh ! la malheureuse est folle s’é- DR. Il

SEMI 
nillet 1869-

cria la sage-femme qui sentait les pre
mières atteintes de la peur.

Elle courut au lit de la comtesse 
ne songeant point aux soins que recla- 
niait immédiatement l’état de la pau 
vre,elle jeta l’édredon au milieu de 
la chambre et remua inutilement le 
lit de la tête aux pieds. A son tour, el
le jeta des cris perçants.

Un quart d'heure après, tout le per 
sonnel du château était dans la ch tm-

que cette son voyage. 
Il revint à Paris au bout de sixsomme soit suffisante pour décider 

Mariette à me servir ?
—Je ne connais pas assez le ca- 

ractèie de Mariette pour pouvoir 
rien préjuger, répondit Germain.

—Vous essayerez toujours, dît le

jours. Les premières paroles qu'il dit 
à son maître furent celles ci :

—Monsieur le comte ne s'était pas 
trompé : Mariette est prête à le servir 
aveuglément.

et.
demanda le comte en regardant
fixement Je domestique.

—Du moment que M. le comte 
m’interroge, je dois répondre : J’ai 
deviné.

Alors vous savez que la comtes
se a manqué à tous ses devoirs ?

Germain baissa tristement la tê
te.

—Oui, reprit le comte d’une voix

BUREAU EN
PROSPECTUS.

L-Ol établissement est sous le direction des 
Religieux de Ste. Croix.
II.— Les matières qui y sont enseignées for

ment deux cours distincts : le coure commercial 
et le cours classique. Le coure commercial com
prend quatre années; le cours classique est de 
cinq ans.

IJL—Nul élère n’est admis au cours classique 
qu’il n’ait complété son cours commercial. Les 
langues française et anglaise y sont l'objet d’n
on égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles de l’établisse- 
ent, l’instruction classique communiquée aux 
eves sera assaisonnée de l’esprit chrétien et 
sterprétée an point de vue religieux.
V.— Un élève arrivant d’un autre établisse- 

ment devra présenter un certificat de bonne con 
duite de la part du président du dit établisse- 
ment.

VI.—Les lettres et envols adressés aux élèves, 
eu expédiée par eux, sont soumis à l’inspection 
du Prési lent ou de son délégué.

VIL—Les parents recevront à chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application, 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.
VIII.—Les élèves qui n’arrivent qu’àprès le 

rentrée régulière ont droit à une déduction de 
prix pour le temps écoulé; mais tout mois com- 
m nos doit être payé en entier.

IX.—On reçoit des élèves d aucun temps de 
l’année.

X.—Les paiements se font en quatre termes, 
invariablement d’avance, en or ou en argent 
banquable.

XI —Des religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté des jeunes enfants aussi 
bien qu’au linge des élèves en général. 1

Les demi-pensionnaires couchent au Collège 
et paient cinquante contins pour l’usage du lit

Pour plue amples informations s’adresser à
C. LEFEBVRE, c. s.c.. Président

comte. D’ailleurs, elle aura peu de 
chose à faire : ouvrir les portes au 
chien pour qu'il puisse pénétrer 
jusqu’à l’enfant et veiller a ce que 
celui-ci soit convenablement em- 
maillotté, afin que l’animal ne puis
se lui faire aucun mal en le pre
nant dans sa gueule. Voilà tout. 
Je tiens même à ce qu’elle ne soit 
pas instruite de mon projet. Elle 
ouvrira les portes sans savoir pour 
quel motif, et l’enfant enlevé, sa 
complicité nous assurera sa discré- 
tion.

Dans tous les cas, si elle consent 
à me servir, je la verrai moi-même 
et lui donnerai des instructions 
pour que l’enfant puisse être saisi 
par le chien sans courir aucun 
langer ; car ce n’est pas sa mort 
que je veux ; non, non, je ne veux 
pas sa mort. !...

—Quand vous l’aurez enlevé à 
sa mère, monsieur le comte, qu’en 
ferez vous ?

—Je vous le confierai, Germain, 
car c’est vous que je charge, dès 
aujourd'hui, du soin de le placer 
convenablement. Vous penserez 
à cela. Voue avez tout le temps 
nécessaire. Vous trouverez aisé
ment une famille pauvre qui l’a- 
doptera. On donnera une forte 
somme à ces braves gens, et com- 
je ne veux pas que cet enfant soit 
un malheureux, on lui assurera 
une pension suffisante pour vivre 
indépen tant ci a l’abri de la mi
sère. L’essentiel est qu’il ignore 
toujours le secret de sa naissance 
En p us de la pension qu’on lui fe
ra, et dont le capital sera versé et 
sérieusement garanti, à sa major té 
que ce soit une tille ou un garçon, 
mon intention est de lui donner 
cent mille francs. Ce sera pour la 
jeune fille une dot, qui lui permet
tra de se maiier convenablement ; 
pour le garçon, s’il est actif et in
telligent, le moyen de faire fortu
ne.

C’est vous, Germain, ou plutôt, 
ce qui vaudra mieux encore, une 
personne en qui vous aurez con- 
fiance, qui placera en son nom le 
capital mis à votre disposition afin 
de constituer les rentes à servir ré
gulièrement par mois, par trimes 
tre ou par semestre. Dans tout ce
la, vous le comprenez, mon nom ne 
doit pas être prononcé.

Du reste, nous reparlerons plus 
longuement de cette partie de vo 
tre mission et nous réglerons en
semble tous les détails. Pour le 
moment nous avons autre chose à 
faire. Vous êtes bien décidé à me 
servir ?

—Je n’ai pas à discuter les vo
lontés de mon maître, répondit le 
domestique avec émotion ; mon
sieur le comte peut me donner ses 
ordres.

—C’est bien, Germain,je n’atten
dais pas moins de vous ; soyez 
tranquille, vous aurez aussi votre 
récompense.

—Je n’ai qu’une ambition, mon
sieur le comte : rester toujours à 
votre service.

-Certes, j’espère bien que vous 
ne me quitterez jamais ; mais je 
peux mourir, mon brave Germain, 
et je ne voudrais pas qu’après-moi 
vous fussiez ob'igé de servir dans 
une autre maison.

Germain s’inclina.
—Monsieur le comte fera ce

V €
pour les operat 
l’œil, le Dr. Ga 
d’une manier. 
DR. L.

r L’ENLÈVEMENT

Le vieux régisseur interrogea 
nette.

MaLe moment de la délivrance de 
la comtesse approchait.

Depuis quatre jours M. de Bus- 
sière était à Clamecy où il avait 
pris une chambre dans un hôtel 
sous un nom bourgeois. Il s’annon
ça comme un riche n* gociant vo
yageant pour ses affaires.

On admit cela volontiers. Et 
comme un riche négociant en vo
yage a toujours sur lui des valeurs 
plus ou moins considérables, pou
vant très-bien exciter la convoitise 
■les voleurs, ou considérait le mo
losse, qui l’accompagnait comme 
son garde du corps.

Alin d’être plus près du château 
et à même d’être immédiatement 
renseigné, Germain s’était installé 
à Bierzy. dans une mauvaise cham
bre d'auberge.

Dans le parc même du château, 
le comte avait eu une entrevue 
avec Mariette, en présence de Ger- 
main. La femme de chambre avait 
promis de suivre exactement les 
instructions de M. de Bussières

Elle devait ouvrir une des por
tes basses, au rez-de-chaussée, don 
nant sur les jardins, puis successi 
vement toutes les portes intérieu- 
res jusqu’à la chambre où se trou
verait le nouveau né. On ne lui 
avait rien dit qui pût lui faire 
soupçonner la vérité, et elle igno
rait complètement le rôle terrible 
que le comte allait faire jouer à un 
chien.

Cependant, en raison des précau 
lions que prenaient le comte et 
Geimain, en raison aussi du prix

Elle raconta d’une voix entrecoi pée 
par les sanglots et des larmes qui, 
peut-être, n'étaient pas fausses, com- 
ment un animal très-gros avait fai ; ir
ruption tout à coup dans la chan 

certaine violence et faisait grand et s’était enfui, emportant l’enfant 
6 il avait enlevé des bras de la comte se !

Si extraordinaire et si invraisem 
ble que cela parût. il fallait bien a

creuse, la malheureuse a tout 
blié, elle avait un amant /

—Vous vous êtes vengé, 1 
sieur le comte.

ou- et les bouquets d’arbustes. Le 
chien les suivait pas à pas. Main

mon- Le ciel était chargé de nuages 
sombres, le vent soniflait avec une bre N. A.—Ah ! vous savez cela aussi ?

—Oui, monsieur le comte.
—Eh bien, Germain, vous devez 

comprendre... Cet enfant, qui va 
naître, ne doit pas porter le nom 
le Bu sières.

Germain regarda son maître avec 
étonnement.

—Cet enfant n’est pas le mien, 
ajouta le comte.

—Si monsieur le comte me per- 
mettait,..

—Je vous permets, dites.
—Eh bien ! monsieur le comte 

peut se tromper.
Un sourire amer crispa les lè

vres de M de Bussières.
Je ne veux pas avoir un doute à 

ce sujet, dit-il d’un ton bref.
—Monsieur le comte m’a parlé 

l’une mission qu’il voulait me con
fier.

—Oui. J’ai besoin de vous, Ger
main, pour m’aider dans l’exécu
tion d’un projet...

— Ai-je le droit de savoir de quoi 
il s’agit ?

—Assurément, afin de pouvoir 
me servir ?

—Quel est le projet de monsieur 
le comte ?

—Je veux enlever cet enfant à-la 
comtesse et le faire disparaître.

—Uh1 monsieur le comte, fit 
Germain, dont le visage prit une 
expression douloureuse.
—Germain, répliqua M. de Bussie- 
res, fronçant les sourcils, ai-je eu tort 
‘e compter sur votre dévouement ?

—Jai eu l’honneur de dire à mon 
sieur le comte que j’étais entière
ment à sa disposition ; seulement...

—Achevez.
—Ce que monsieur le comte 

veut faire est tellement grave...
Je ne l’ignore pas; Germain ; je 

sais aussi les difficultés que ie peux 
rencontrer. Mais il le faut... Je ne 
considère que l’intérêt de Gontran, 
de mon fils.

-Monsieur le comte me permet- 
il de lui demander s’il a réfléchi 
aux conséquences d’un enlève
ment?

—J’y ui pensé, Germain.

qu’#

bruit dans les arbres. C’était une bla Nor P 
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nuit tourmentée, noire, glaciale, 
une autre complice pour le comte.
1Arrivés au pied du château, 
après avoir- reconnu la porte dési
gnée par la femme de chambre, ils 
se blottirent dans un angle obscur. 
On aurait pu passer près d’eux sans 
les apercevoir.

A onze heures, la comtesse s’é-

ter foi au récit de la femme de ch im- 
bre. Une chose était malheureusen ent
trop réelle ; l’enfant avait disparu, 
l’enfant avait été enlevé.

La comtesse, d’ailleurs confl ma 
presque aussitôt les paroles de la f m 
me de chambre.

Grâce aux soins que lui prodiguait 0 
enfin la sage-femme, elle revint à i 
Ses yeux hagards, démesurément

lie. 
autait assoupie. L’enfant dormait 

dans son berceau. A l’exception de 
Mariette, chargée de veiller jusqu’- 
à deux heures, tout le monde dor
mait au château.

—Ils attendent, se dit Mariette, 
c’est le moment.

Elle s'approcha du berceau et re- 
garda l’enfant.

—Jl est parfaitement arrangé 
comme cela, pensa-t-elle ; mais 
pourquoi donc M. le comte tient-il 
tant à ce qu’il soit bien emmaillot- 
té ?

Elle jeta un regard sur sa maî
tresse, dont les yeux étaient fer
més, puis sortit sans bruit de la 
chambre. Dans le corridor, elle 
prit un bougeoir allumé, er descen
dit rapidement au rez- de chaussée. 
Elle ouvrit la porte basse. Ger- 
main était là. Il avait entendu le 
grincement du verrou.

Mariette s'empressa de remonter

verts, semblaient chercher autour 
le. Puis, son visage prenant une ex- 
pression effrayante, elle jeta ces mots, 
dans un cri horrible :

D.L.H
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—La bête! la bête !
Et elle tomba immédiatement d ans 1 

une nouvelle syncope.- 
Tout le monde était atterré.
—Le médecin, courez chercher le 

médecin ! cria la sage femme affi lée, 
désespérée.

Sur un ordre du régisseur la je une 
servante partit.

Puis, àl exception de la sage-fer ime 
et de Mariette, tout le monde sort: t de 
la chambre
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PiastreJne
Par Année î

Pour eette modique somme d’une piastre, le 
Moniteur Acadien sera envoyé UN AN à tout 
un Ambre de club de cinq ou plus. Toute deman- 
de d’abonnement doit être accompagnée de la 

amme, autrement il n’en sera fait aucun cas.

On alluma partout les flambeaux, 
les lampes, on prit des lanterne , et 
les hommes s’étant armés de fusil s et 
de vieilles épées, on se mit en de voir 
de fouiller le château dans tout 
coins, des caves aux greniers.

Dans leur effarement, ni le régis- 
seur, ni les domestiques ne s’aperçu- 
rent que plnsieurs portes conduisant 
a la chambre de la comtesse se trou- 
vaient ouvertes. Plus tard, quandils 
voulurent s'expliquer comment I‘ ni- 
mal s’était introduit dans le château 
et avait pu pénétrer jusqu'à Mme 
Bussieres, ils avaient déjà fait 
inutiles recherches, ouvrant et 
mant tour à tour toutes les portes:

Cela écartait les soupçons qui 
raient pu atteindre la perfide femme 
de chambre et entourait l’enlèvemi 
de l’enfant d’un voile plu. mystérieux 
encore. 1

Le médecin accourut auprès de 
comtesse qui, toujours sans conni 1s- 
sance, était en danger de mort

Un instant après l'arrivée du méde 
cin, une douzaine de paysans, ayant 
appris 1épouvantable malheur vin 
reut se joindre au régisseur et aux do 
mestiques.

, __ DORC 
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Cinquante Cents
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Est-ce assez drôle ?.
Germain seul ne se mêlait pas 

tener Avilen lrespace de aux propos de l’antichambre. Mais 
il était très-affecté et devenait de

dont ou payait sa complicité, elle 
sentait qu’elle allait commettre un

l’escalier et de regagner la cham
bre de la comtesse, ayant soin, com 
me cela lui était recommandé, de 
laisser ouvertes toutes les portes 
derrière elle.

On collecte 
ou transige ave 
fiée.- 27 mars 1peut recevoir le Mo 

X MOIS dans un cl note d’une extrême gravité. Mal
gré cela, elle n’hésitait pas à trahir 
-a maltresse.

La cupidité l’avait prise de son 
vertige

En causant avec Germain, elle 
lui avait dit:

—Si l’enfant est une -petite fille 
elle s’appellera Edmonde, en souve
nir du marquis d’Arfeuille, père de 
Mme la comtesse, qui se nommait 
Edmond ; si c’est un petit garçon, 
il s’appellera Edmond.

Il avait été convenu aussi que 
Mariette s’empresserait pour don
ner au domestique le temps d’aver
tir son maître.

Le jour arriva: Germain préve
nu par Mariette, courut à Clamecy 
et revint avec le comte, suivi de 
on auxiliaire à quatre pattes.

A la nuit, ils pénétrèrent dans le 
parc pat une petite porte dont Ger 
main s’était procuré une clef, et 
marchèrent avec précaution vers le 
château. On était à la fin de jan
vier. Après quelques jours de dé
gel, le froid était revenu. Il gelait 
très-fort.

Le comte et Germain purent en
trer facilement dans une serre et 
s’y tenir cachés. Du reste, ils pou
vaient se dispenser de prendre cet
te mesure de prudence; les jardi
niers étaient rentrés chez eux, les 
jardins se trouvaient déserts.

Le comte s’assit sur un banc, le 
chien se coucha à ses pieds. Quant 
à Germain, debout à l’entrée de la 
serre, l’oreille tendue, il attendait.

A ce moment, M. de Bussières 
devait se livrer à d’étranges réflex
ions; mais, dominé par les passions

de cinq ou plus.
H. 1
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plus en plus soucieux. 11 avait 
pour son maître une véritable af 
fection, un dévouement sans bor- 
aes, quelque chose qui ressemblait 
À l’attachement d’un caniche. Pour 
le conte, Germain se serait fait 
coupé en quatre. On comprend 
combien tout ce qu’il voyait lui 
était pénible-

—Qu’est-ce que tout cela veut 
dire, mon Dieu ! Qu’est-ce que 
tout cela, veut dire ? répétait il à 
chaque instant.

Le pauvre garçon se demandait 
sérieusement s’il ne serait pas obli-

Et chacun peut s’s éger au club de sa Locali- 
é. Partout où nous envoyons, en un seul pa- 
uet, cinq numéros, o* plus, chacune des per 
unes qui le reçoivent a sa gazette pour une 

lastre par année, ou cinquante cents pour six 
bols.

Mais ceux qui reçoivent notre Journal seul 6 
eal, ou, en d’autres termes, sous une enveloppe 
pa: Meulière, ceux-là seuls ont à payer Une 
Piastre et demie par année, ou 75 Cents 
pour six mois, et ce “invariablement d’avan

30-On peut s’abonner en tout temps.
se-Envoyer tout argent par lettre enrégis- 

ou par mandat sur la poste (money-order), à 

FERD ROBIDOUX, 
Editeur- Propriétaire,

HEDIAC, N.B

de
leurs 

er.’Le comte était venu, à son tonr, 
se placer devant la porte basse. Le 
chien avait déjà ses deux pattes de 
devant sur le seuil. Son maître lui 
dit seulement ces mots:

—Va chercher !
L’animal fit frétiller sa quene ; 

le cou allongé, le museau en l’air, 
il renifla bruyamment.

au-

ent

la
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—v a chercher, apporte, dit en
core le comte.

L’animal s’élança à l’intérieur du 
château sur les traces do la femme 
de chambre.

Germain pénétra aussi dans le 
château, il s’arrêta dans le corridor, 

téger la retraite du chien contre 
tout danger imprévu.

Au bruit que fit Mariette en ren
trant dans la chambre, la comtesse 
se réveilla.

—Est-ce que vous étiez sortie, 
Mariette ? deman<'a-t-elle.

—Il m’avait semblé entendre du 
bruit et je suis allée voir.......

—Il sait un grand vent, j’entends 
ses sifflements furieux ; on aura 
laissé quelque fenêtre ouverte. Ma 
Liette, donnez-moi mon enfant.

La femme de chambre tremblait 
comme une feuille et était très-pâ
le ; soncœur battait à se rompre. 
Elle prit l’enfant dans son berceau 
et le mil dans les bras de la comtes
se Il ne s’était pas réveillé

La jeune mère le regarda un ins
tant avec attendrissement, des lar
mes dans les yeux, puis colla ses lè
vres sur son front.......

A ce moment, la porte entr’ou- 
verte s’ouvrit brusquement, comme 
poussée par un coup de vent, et le 
chien bondit au milien de la cham- 
bre. 3

La comtesse et Mariette pous
saient en même temps un cri d’é- 
pouvante.

gé de conduire son maître un jour 
dans un hospice d’aliénés. On avait visité le château, les écu 

nes, les remises, les cours. Malgré 
nuit, avec les lanternes, on entreprit 
de faire une battue daus les jardins 
le parc Le régisseur avait lâché ses 
deux chiens de chasse, deux excellen- 
les bêtes qui, par leurs mouvements, 
leurs aboiements et leurs allées 
nues, le nez à terre, indiquèrent 
passage de la bête, qu’on déclarait dé
jà être un loup.

Le jour vint. On put continuer 
chasse dans de meilleures condition 
Le régisseur n’espérait plus retrouver 
l’enfant vivant, mais il aurait you

la AVOCAT|Quatre mois s’écoulèrent. M. de —Et monsieur le comte ne craint
rien ?sow Bussières avait achevé l’éducation et—Je crains seulement de ne pas 
réussir.

—Est-ce que monsieur le comte 
songe à me charger d’enlever l’en
fant ?

—J’espère, comme je vous l’ai

de son chien. Education mysté- 
rieuse, que Germain seul connais
sait, sans qu’il ait pu, d’ailleurs, de
viner le projet de son maître, v

—Décidément, se disait-il, M. le 
comte devient de plus en plus bi.
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di, que vous m’aiderez. La com-zarre, et il faut bien convenir qu'il
a d’étranges fantaisies. Qu’il soit tesse n’a près d’elle que des fem- 
fou de-sou fils jusqu’à se rendre mes, entre autres sa femme de 
ridicule et mériter le surnom de chambre Mariette, dont nous par

la
S.

u
M. Cotillon, qu’on lui donne, passe lerons tout à l’heure. Nous pour- 
encore ; mais qu'il se prenne main- rions facilement nous introduire 
tenant-d’une belle passion pour un dans le château et, sans être obli- 
chien, c’est tiop fort, oui, c'est trop gés d'exeicer aucune violence, 

nous emparer de l’enfant, quel-

mettre a mort la bête féroce qui, sa >s 
aucun doute, l’avait dévoré.

Sur le sable d’une allée on décru 4 
vrit le* empreintes de pas d’un animal 
de forte taille. Les paysans et le rég s- 
seur lui même n’hésitèrent pas à re- 
connaître les pas du loup Dés lors 
n'y avait plus de doute Maie, au bout 
de deux heures de chasse inutile dans 
le parc, on fut convaincu que la bête 
en était sortie par une brêche ou in 
sautant par dessus le mur.

Quant à expliquer comment elle 
avait osé s approcher du château et 
trouvé, et surtout, le moyen de s’y ih- 
tioduire, il fallait y renoncer. Le mys 
tère commençait là.

CHIC3 
DES SERTDOV

Remède de Famille guérissant Hom- 
mes, Femmes et Enfants..

$ Compomé dringrodionts TnofTenwifrs mal» pleins 
de propriétés euratives, le BAUME DES SEPT 
DOULEURS se recommande fortement à la fa- 
yeur de» families, dont aucune ne peut se pas- 
er de cette médecine précieuse, indispensable, 
uns s’exposer aux conséquences les plus graves. 
Pour le mal de tête, le mal Je dents, le mal 

d’oreilles, le mal de gorge, la pituite, l’indiges- 
won, le mal aux reins et aux joints, le frisson, 

: coliques, les fièvres, le rhumatisme, la diar- 
: sée, la dyssenterie, le choléra, le Baume des 
$ pt Douleurs n’a pas de supérieur ; et pour la 
I.pth'rle, l'usage en est instamment suivi d'une 

complète guérison ; les cas les plus revêches cé
deront devant cette panacée.

Pour plus amples détails et renseignements, 
voir les directions qui = agnent chaque 
conteille.

Prix : Bouteille d'un once 26 cents; de deux 
ences, 50 cts.

Manufacturé et à ventre par C. II. I. GSN- 
DRON. Rue Bonaccord, parte voisine de la Sa-

. vonnerie, MONCTON, N. B.
Dépôt a Sié Lias, sh Poirier

fort !
% ques heures après sa naissance. 

Mais nous serions vus et probable- ilIV
ment reconnus, quelque précau- 

les projets de M DE BUSSIÈRES tion que nous prenions ; d’ailleurs, 
ne serions nous ni vus, ni recon-

Importateurs d

P. a J, O’Mc: 

CheminUn jour, le comte de Bussières nus, ce qui ne me semble pas ad- 
appels dans son cabinet son fidèle missible, la comtesse n'aurait pas à 
serviteur. chercher longtemps le nom de l’au-

—Germain, lui dit-il, vous m’ê- teur de 1l’enlèvement. Dans ce cas, 
tes dévoué, maintes fois vous m’a- les conséquences pourraient deve- 
vez donné des preuves d’un atta-n*r très graves, car la comtesse ne 
chement sincère, et j’y ai répondu reculerait, sans doute, devant au- 
en vous témoignant la plus grande cu moyen afin de se taire rendre 
confiance. Ce que je ne pouvais son enfant.
pas rour dire, vous t’avez deviné, J ai donc renoncé à agir ou à 
sans douté, et vous connaissez une vous faire agir directement. Alors 
partie de mes secrets. Aujourd’hui, j’ai pris un troisième associé. 
Germain, j’ai une mission impor- —-Qui donc ?
tante à vous confier ; c’est une Le comte étendit la main et mon-

qu’il jugera convenable pour son 
dévoué serviteur, dit il.

—Maintenant il faut voir Mariet
te et nous assurer d’esle.

-Je la verrai.

I

1°im’*4 Avsee 
mancheexe-

‘ Accommoda 
Express

i Expressde:Accotamede

de son âme, poussé en avant par 
une force irrésistible, saisi par ie 
vertige, il ne raisonnait plus: il ne 

—Il faut partir le plus tôt possi-sentait pas l’odieux de sa conduite; 
ble. il semblait ne plus avoir conscien-
| —Quand monsieur le comte l’or- ce de sa dignité. Et pourtant, cet 

donnera A homme n’était pas méchant. Il
—Demain, Germain, demain.
—Je partirai demain.
—Jj n’ai pas besoin de vous re- 

commander d’être très-circonspect, 
domestique ébahi son chien très-prudent je vous connais.

L'événement fil grand bruit dans 
pays. Pendant plusieurs jours les chas 
seurs d Arfeuille et des villages v 
sins se mirent en campagne. Une lou- 
ve fut tuée dans un bois, à quare lieues d’Arfeuille, suae

le

avait la folie de l’amour paternel.
Vers huit heures et demie, un 

bruit de pas se fit entendre dans 
une des allées. Le chien dressa la 

( tête, mais il resta silencieux. Ger-

Pour tout le monde, c’était la bête 
qui avait enlevé l’enfant de la comtes 
se. On le dit, on le répéta, 00 le cru. 
La louve fut promenée triompha e- 

Mais le ment dans tous les villages du canto n. 
aals le. La colere des paysans se calma. -

L’animal avait vul’enfant. D’un 
bond il se précipita sur le lit.

Instinctivement, la mère serra 
son enfant dans ses bras.

nouvelle preuve de ma confiance tra au

Ils

MONITEUR


